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âÜíàæÆÆßÌß– –È‹×ÇÀàÌÇÜÓÅßÖß–Æê–×éÈ
Pâques, une libération par une vie donnée

×èÌ âÁìñÜÌÅíÓÍèÈ    Vanh Kheuanesombath

åÌÁßÌßËêñËŠàÌÀáÖèÃÜŠàÌ×àÕßÅàÌÅßÍèÍÌêòÔïŠ ÀçÑçÈêâÎèÌÆŠ×ÃËêñ
Æà×ÂÕéÅÉÞÌåÌË³×äÖÀÑàÀèÌÅÖÜÃ×èÌÅáÂèÌåÌÂÕéÅÉß-
ÅàÅÌàÂì×èÌÎèÅÂà, ×èÌãØŠÃÀàÌÎíÈÎŠÜÇãÖß×èÌãØŠÃ

æÆÆßÌßÜèÌÇªÃåØÇŠÁÜÃÎ×èÈÅàÈ.
ËîÀÎßâËÈÓêÍîÌ×èÌÆàÈÅßâÑàßÁÜÃåÏÁÜÃÓèÌãÖßÃàÌÅÖÜÃ

ÈèñÃÀŠà×ÅŠ×ÌÓàÓêÎ×èÈÀŠÞ×Á‹ÜÃÀèÍæÆÆßÌßËêñÇàÈÆêÃÓàæÈ‹ÄàÀÀàÌ
Å ï ‹ Õ íÍãÍÍÌÜÃâÖ ìÜÈ  ØÖ ìãÍÍÅ èÌÉ é× éË ê .  × èÌÆàÈÁÜÃ
ÅàËàÕßÌßÕèÈÎßÆàËéÎßæÉÎßÆàÆíÌÖà× ×èÌËê 2 ËèÌ×à âÀêÈÄàÀ
æÆÆßÌßÜèÌÇªÃåØÇŠÁÜÃÀÜÃËèÍÎßÆàÆíÌÖà× ãÖßÁÜÃÎßÆàÆíÌËêñ
ÅàÓàÈäÂŠÌÖ¿ÓÖßÍÜÍÕàÆàËéÎßæÉ ãÖßÅàÓàÈÁèÍæÖŠÄèÀÀßÑèÈ
ÜßâÓÕéÀàÑ‹ÜÓÈ‹×ÇÖïÀãØÖ‹ÃÉêÌÓìÁÜÃÑ×ÀâÁíàÜÜÀÄàÀãÏŠÌÈéÌ
Öà×æÈ‹ÜêÀÈ‹×Ç.

ÃàÌÎèÅÂàÆ±ÃÆà×ÂÕéÅÉÞÌÑàÀèÌÅÖÜÃËîÀƒÎêÍ¡ãÓŠÌâÑ²ÜÖßÌëÀ
âÊéÃÀàÌÅï‹É¡ÁÜÃÀáÖèÃÀÜÃËèÍ ØÖìÀàÌÎíÈÎŠÜÇÄàÀÖßÍíÍÀàÌ
ÎíÀÂÜÃãÍÍÌ±ÃãÍÍåÈ ãÉŠÅÖÜÃâÑ²ÜÖßÌëÀâÊéÃæÆÆßÌßÜèÌÇªÃåØÇŠ
Æ±ÃÑÕßÂÕéÈæÈ‹ÇàÈÆêÃÓàæÈ‹ÄàÀÏï‹ÓêÜáÌàÈãØŠÃÂ×àÓÆ³×Ý‹àÇãÖß
ãØŠÃÂ×àÓÉàÇÆ±ÃÑÕßËèÓÂáÑêÝÞÀÆ²×ŠàÓàÌÆàÉàÌ ãÖßâÑ²ÜÖßÌëÀ
âÊéÃÀàÌÎíÈÎŠÜÇÓßÌîÈËèÃÎ×ÃåØ‹ÜÜÀÄàÀÀàÌÎíÀÂÜÃ ãÖß
ÀàÌÆêòÌáÜèÌäØÈÝ‹àÇãÍÍÏßâÈèÈÀàÌÁÜÃÓèÌ…

ÌèÀÀàÌâÓìÜÃÏï‹ÓêÆ²ÅÞÃÈíÃÈèÃ ãÖßâÎèÌÏï‹ÌáÑàÏï‹ÇªÃåØÇŠÁÜÃÎß
âËÈåÈÎßâËÈÌ±ÃÅàÓàÈÇàÈÆêÃâÜíàæÆÆßÌßËàÃÈ‹àÌÀàÌâÓìÜÃ
ãÖßÀàÌÎíÀÂÜÃÓàæÈ‹ÔŠàÃÜíÃÜàÈÀ‹àØàÌÓàåØ‹ÎßÆàÆíÌËêñÔïŠÑàÇåÉ‹
ãÜÀÁÜÃÓßØàÜáÌàÈæÈ‹ÅèÌåÈ, ÑÕßâÔÆïÂÕéÈÜíÃÆíÃâÎèÌÑÕßâÄ¿à
ãØŠÃÄèÀÀß×àÌÀçÇªÃÅàÓàÈÌáâÜíàæÆÆßÆßÌßãÖßÀàÌÎíÈÎŠÜÇ
È‹àÌ×éÌÇàÌÓàÅïŠÓ×ÌÓßÌîÈË³×æÎæÈ‹ÅèÌÌèòÌ. ÄéÃÔïŠËêñÑÕßÜíÃÍ¡æÈ‹
ÇàÈÆêÃâÜíàæÆÆßÌßÜèÌÇªÃåØÇŠÌêòÓàæÈ‹È‹×ÇÀàÌÕíÍâÖ× ãÉŠæÈ‹Óà

Au moment où vous recevez ce
magazine, les chrétiens dans le
monde entier célèbrent la fête de

Pâques, le souvenir du grand jour de la
libération et de la victoire.

Chaque pays célèbre sa fête nationale, le
plus souvent liée à une victoire conquise par
les armes au terme d’une guerre rude et
sanglante – ou bien par une lutte plus
pacifique. La fête nationale de la République
Démocratique Populaire Lao, c’est le 2
décembre. Elle est célébrée chaque année en
souvenir de la grande victoire de l’armée
populaire et de la population qui ont réussi à
renverser le régime monarchique et à chasser
les impérialistes américains et leurs acolytes
hors du pays.

La fête de Pâques chrétienne ne célèbre
pas une victoire conquise par une force
armée ou une libération politique
quelconque. Elle est célèbre au contraire le
souvenir d’une grande victoire que le Christ
a remportée sur celui qui détient le pouvoir
du mal et de la mort, que la Bible nomme
Satan. Et on célèbre aussi la Pâque en
souvenir de la libération de l’emprise
dictatoriale et cruelle de son régime...

Comme un grand homme politique qui
conquiert la victoire contre le pouvoir d’une
domination étrangère et amener son pays et
son peuple à l’indépendance, le Christ, Dieu
de l’univers, a le pouvoir de libérer les
hommes et les femmes de toutes les
dominations spirituelles. Mais pas de la
même manière. Ce n’est en effet ni au terme
d’une lutte sanglante ni au moyen d’une
quelconque ruse qu’il a remporté cette
victoire, mais avec des moyens que nous
n’aurions guère imaginé, en donnant sa
propre vie.
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È‹×Ç×éËêËêñÍ¡ÓêÏï‹Ì±ÃÏï‹åÈÂàÈÂéÈÓàÀŠÜÌâÖêÇÂìÀàÌÇÜÓÅßÖßÑÕßÆíÌ
ÆêÍÁÜÃÑÕßÜíÃâÜÃ.

ÎßâËÈÜéÌâÈèÇæÈ‹ÝèÍâÜÀÀßÕàÈÄàÀÀàÌÎíÀÂÜÃÁÜÃÎßâËÈ
ÜèÃÀéÈåÌÉ¿ÌÅèÈÉß×èÈËêÆà×Ç‹ÜÌ×ŠàËŠàÌÂàÌËê æÈ‹É¡Åï‹ÓàâÜíàÈ‹×Ç
ÅèÌÉé×éËê ãÖß×éËêÈèñÃÀŠà×æÈ‹ÄïÃåÄÎßÆàÆíÌÆà×ÜéÌâÈèÞÅŠ×ÌØÖàÇÆ±Ã
æÈ‹ÑàÀèÌâÁ¿àÅŠ×ÌåÌ×éËêãÖßåÌÀàÌÉ¡Åï‹ÁÜÃËŠàÌ ÂàÌËê ÄíÌåÌËêñ
ÅîÈÑ×ÀâÁíàÀçæÈ‹ÝèÍâÜÀÀßÕàÈãÖßÀàÌÎíÈÎŠÜÇÔŠàÃÅßÃŠàÏŠàâÏêÇ.

È‹×ÇÀàÌÇÜÓÅßÖßÑÕßÆíÌÆêÍÁÜÃÑÕßÂÕéÈ, âÎèÌ×éËêËàÃÈÞ×
ËêñâÅÕêÑàÍÐŠàÇÄéÈ×éÌÇàÌÅáÖèÍÓßÌîÅäÖÀÄßÇàÈÆêÃæÈ‹ÓàæÈ‹ÄàÀ
Ïï‹âÎèÌâÄ¿àÂÜÃäÖÀÌêòÔïŠ. ãÖßâÑ²ÜÅßãÈÃåØ‹âØèÌâÊéÃÂ×àÓÜíÃÜàÈ
ãÖßÂ×àÓÀ‹àØàÌÆàÌæÆÁÜÃÑÕßÂÕéÈ, Ïï‹ÌáÀàÌÎíÈÎŠÜÇÜèÌÇªÃ
åØÇŠÌêò ÑÕßâÄ¿àæÈ‹ÆíÃÍèÌÈàÌåØ‹ÑÕßÜíÃÒºÌÂìÌÑÕßÆíÌÁ¹ÌÓàåÚŠÜêÀ.

ÎèÅÂà, âÎèÌ×èÌÅÖÜÃæÆÆßÌß, âÎèÌ×èÌÖßÌëÀâÊéÃÀàÌÒºÌÂìÌ
ÑÕßÆíÌ ãÖßâÎèÌ×èÌËêñÌáâÜíàÂ×àÓØ×èÃÓàÅïŠÓ×ÌÓßÌîÈË³×æÎ. âÎèÌ
ÃàÌÅÖÜÃËêñÆà×ÂÕéÅÉÞÌÔàÀÄßÍÜÀåØ‹äÖÀÂíÌÝï‹×Šà Ê‹àÑÕßÂÕéÈÍ¡
æÈ‹æÆÆßÌß, Í¡æÈ‹ÒºÌÂìÌÑÕßÆíÌÁ¹ÌÓà, Í¡ÑÞÃãÉŠÂ×àÓÅèÈËà ãÖß
ÀàÌÎßÀàÈÁÜÃÆà×ÂÕéÅÉÞÌâË³àÌèòÌËêñÄßæÝ‹ÎäÇÈ ãÉŠØàÀ×ŠàÓßÌî
ÅäÖÀË³×æÎÀçÇèÃÄßÄíÓÔïŠåÌâÃºÜÓÓìÁÜÃÂ×àÓÍàÍ, ÁÜÃÂ×àÓÆ³×
Ý‹àÇ ãÖßÁÜÃÂ×àÓÉàÇÉÖÜÈæÎ.

ÆíÓâÆêÇæÆÆßÌß! ÆíÓâÆêÇÀàÌÎíÈÎŠÜÇ! ÆíÓâÆêÇÑÕßÂÕéÈ! 

L’Inde a accédé à l’indépendance au
début du 20e siècle par la lutte de non
violente de Ghandi. Sa stratégie de lutte a
profondément conquis le coeur des Indiens,
et c’est bel et bien par la non-violence que
Ghandi et les Indiens sont parvenus à vaincre
le pouvoir colonial et à obtenir
l’indépendance de leur pays.

Seule la mort de Christ permet de
conquérir la liberté spirituelle face à la
domination du Prince de ce monde. Pour
montrer la capacité et la puissance de Christ,
ce grande libérateur, Dieu le Père l’a ramené
à la vie en le ressuscitant d’entre les morts.

Pâques, fête du souvenir de cette
victoire, fête de souvenir de la résurrection
du Christ, est ainsi un jour d’espérance pour
tous les hommes. Par cette fête, les chrétiens
affirment au monde entier leur conviction
profonde : si le Christ n’avait remporté cette
victoire, s’il n’avait pas été ramené à la vie,
non seulement leur foi et leur proclamation
seraient inutiles, mais le monde entier serait
encore sous l’emprise du péché, du mal et de
la mort pour toujours...

Vive la victoire! Vive la libération! 
Vive le Christ!

ÎßÀàÈÆÜÀØà
ÌÓ ÌàÃÄèÌ ÔïŠâÓìÜÃ äÎÆàÈà ÎßâËÈ ÜàÆèÃÉêÌà ÁçÎßÀàÈØàÖïÀ
ÆàÇÆ² âÊÌ ËêñæÈ‹ÊìÀÂÜÍÂí×ÂíÌæËÈá Æ±ÃÔïŠÍ‹àÌÙÜÃÎàæÌ, ×ÞÃÄèÌ
ÝèÍÖ‹ÞÃæ×‹åÌÎê 1967 ØÖì 68. ãÓŠâÝìÜÌÁÜÃÂÜÍÂí×ÈèñÃÀŠà×ÌêòÆ²×Šà
ãÓŠãÅÃ ÓêÖïÀÏï‹ÇéÃËèÃÚíÈØíÀÂíÌ ãÖßæÈ‹ÁŠà××ŠàâÎèÌÜíÑÇíÍÓàÉíÀÔïŠ
ÎßâËÈÐÕèñÃâÅÈ. 

Ê‹àÏï‹ÜŠàÌØàÀÝï‹ÄèÀÀèÍÏï‹ÀŠÞ×ØÖìÀèÍÂÜÍÂí×Ñ¡ãÓŠÖ‹ÞÃ ÀßÕîÌàÉéÈÉ¡æÎ
ÇèÃ×àÕßÅàÌ “Â×àÓÅèÓÑèÌ”. ÁçÁÜÍåÄâÎèÌÔŠàÃÅïÃ.

Avis de recherche
Madame veuve Nang Chanh d’Argentine
désire avoir les nouvelles de son fils nommé
Théne, qui a été confié à une famille Thaï
Dam de Nong Panay (Vientiane) dans les
années 1967 ou 68. La mère adoptive
s’appelle Madame Sèng, et avait six filles à
l’époque. D’après les dernières nouvelles,
cette famille serait venue en France comme
réfugiés dans les années 1979 ou 1980.
Si parmi nos lecteurs quelqu’un connaît un
garçon d’une quarantaine d’années nommé
Théne, merci de contacter la rédaction du
magazine Contact .
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ÂáÅèñÃÅÜÌÁÜÃÂÕéÅÉßÅàÅÌà Notes bibliques
ØÖèÀÂáÅÜÌÁÜÃÑÕßÂÕéÅÉßÅàÅÌà (É¡) Notions de doctrine chrétienne

Â×àÓÖÜÈÑ¿Ì     Le salut

ÉàÓÂáÅèñÃÅÜÌÁÜÃÑÕßÂÕéÅÉßËèÓÂáÑê, Â×àÓÖÜÈÑ¿ÌâÎèÌ
ÁßÍ×ÌÀàÌãØŠÃÑÕßÕàÆÀéÈÁÜÃÑÕßâÄ¿àåÌÆê×éÈÁÜÃÂíÌƒ
Ì±ÃâÑ²ÜÌáåØ‹ÂíÌƒÌèòÌØ×éÈÑ¿ÌÄàÀÍàÍ, ÄàÀÀèÓâ×Ì, ÄàÀ

ãÌ×Â×àÓÂéÈËêñäÌ‹ÓÌ‹à×ÄéÈåÄÁÜÃâÁíàåØ‹ÀßËáåÌÅªÃËêñâÎèÌÜßÍàÇ
ÇßÓîÀ, ÄàÀÜáÌàÈÜèÌÆ³×Ý‹àÇËêñÂÜÍÃáÆê×éÈÄéÈåÄÁÜÃÓßÌîÈÅŠ×Ì
ØÖàÇãÖßÄàÀÂ×àÓÉàÇ. Â×àÓÖÜÈÑ¿ÌËêñÑÕßâÄ¿àÆíÃÎßËàÌåØ‹
ãÉÀÉŠàÃæÎÄàÀÀàÌÅ‹ÜÓãÎÃâÂ²ÜÃåÆ‹ÁÜÃÅÜÇÜèÌâÀ³àãÀŠâÑ²ÜâÝèÈåØ‹
åÆ‹ÀàÌæÈ‹åÚŠÜêÀ ØÖìãÉÀÉŠàÃæÎÄàÀÀàÌËêñÌàÇÆŠàÃÀ¡Å‹àÃÝèÍâÚíà
Å‹ÜÓãÎÃâÝìÜÌâÀ³àåØ‹âÎèÌâÝìÜÌËêñÙ‹àÔïŠâÑàßâÓ²ÜÑÕßâÄ¿àÆíÃÎßËàÌ
Â×àÓÖÜÈÑ¿ÌåØ‹ãÀŠÏï‹åÈÏ‹ïÌ±Ã ÑÕßÜíÃæÈ‹æÈ‹ÆíÃËáåØ‹âÀêÈÓêÀàÌÎŠÞÌ
ãÎÃÔŠàÃÅéòÌâÆêÃåÌÂíÌƒÌèòÌ. ÑÕßÂáÑêÜßËéÍàÇÁßÍ×ÌÀàÌÌêò×ñàâÎèÌ
ÀàÌÍèÃâÀêÈåÚŠ, âÎèÌÀàÌÆíÃÅ‹àÃÁ¹ÌåÚŠ, âÎèÌÀàÌÂìÌÁ¹ÌÓàÄàÀÂ×àÓ
ÉàÇ, âÎèÌÀàÌÂìÌÈêÀèÌ, âÎèÌÀàÌæÊŠ …

1  - Â×àÓÖÜÈÑ¿ÌâÎèÌÀàÌÍèÃâÀêÈåÚŠÁÜÃÄéÈ×éÌÇàÌ

ÑÕßÂáÑêÜßËéÍàÇ×ŠàÂ×àÓÖÜÈÑ¿ÌâÎèÌÀàÌÍèÃâÀêÈÓàåÚŠ. Ê‹à
ÔàÀâØèÌãÏŠÌÈéÌÅ×èÌÄáâÎèÌâÝíàÉ‹ÜÃâÀêÈåÚŠ (äÔÝèÌ 3:3; 1 âÎäÉ
1:23; 1 äÔÝèÌ 2:29). ÄéÃÔïŠËêñÂáÅÜÌâØÖ³àÌêòÍ¡æÈ‹ÚàÇâÊéÃÀàÌâÀêÈåÚŠ
ÁÜÃÝŠàÃÀàÇãÉŠâÎèÌÀàÌâÀêÈåÚŠÐŠàÇÄéÈ×éÌÇàÌ. ÓßÌîÈËîÀÂíÌ
ÅàÓàÈâÀêÈåÚŠÎßâÑÈËêñÀŠà×ÓàÌêòæÈ‹äÈÇÑÕß×éÌÇàÌÍçÕéÅîÈ (äÔÝèÌ
3:5). âÓ²ÜâÝíàâÀêÈåÚŠÐŠàÇ×éÌÇàÌ âÝíàÀçÄßÊìÀÁÌàÌÌàÓ×ŠàâÎèÌ
ËàÕíÀÐŠàÇ×éÌÇàÌ ØÖì ËàÕíÀãÕÀËêñâÀêÈåÌÑÕßÂÕéÈ (1 âÎäÉ 2:2).
ÀàÌâÀêÈÐŠàÇ×éÌÇàÌÌê òâÎèÌÑÕßÕàÆÀéÈÁÜÃÑÕßÍéÈàâÑàßÓêãÉŠ
ÑÕßÜíÃâË³àÌèòÌËêñÆíÃÍèÌÈàÌåØ‹Ñ×ÀâÝíàâÀêÈåÚŠæÈ‹ (1 âÎäÉ 1:3).
ËàÕíÀËîÀÂíÌâÀêÈÓàÄàÀÌŸâÆºÜØÖìÉí×ÜßÅîÄéÁÜÃÏï‹âÎèÌÑ¡ ãÖßÑÕßÂá
ÑêÉàÓÑàÅàâÈêÓÀçÍÜÀ×ŠàÏï‹ËêñâÀêÈÄàÀÑÕßâÄ¿à ÀçÓêâÆºÜÁÜÃÑÕßâÄ¿à
ÈáÕíÃÔïŠåÌÏï‹ÌèòÌ (1 äÔÝèÌ 3:9) .âÑàßÅßÌèòÌ, âÁíàÄ±ÃÅàÓàÈ
âÜêòÌÑÕßÜíÃæÈ‹×ŠàâÎèÌÑÕßÍéÈà (ÓèÈËàÇ 6:9). âÓ²ÜâÝíàÀáÖèÃ
ÎßÉéÅíÌËéåÌË‹ÜÃÁÜÃÓàÈà âÝíàÍ¡ÅáÌëÀÉí×åÌÀàÌÜèÅÄèÌËêñâÀêÈÁ¹ÌÀèÍ

Selon l’enseignement de la Bible, le salut
est un processus que Dieu met en oeuvre
dans la vie d’un homme afin de le délivrer
du péché, des conséquences de ses actes
(karma), des pensées qui l’attirent à faire le
mal, des puissances du mal et de la mort.
Le salut que Dieu offre est d’une autre
nature que la réparation d’un vieil outil
pour le rendre utilisable à nouveau, ou que
la rénovation d’une ancienne habitation
pour la rendre habitable, et même agréable
et confortable. En effet, quand Dieu
accorde son salut à quelqu’un, il opère un
changement radical dans la vie de cette
personne. La Bible parle de ce processus
comme d’une nouvelle naissance, elle parle
de nouvelle créature, de résurrection, de
rachat et de réconciliation.

1 – Le salut est une nouvelle naissance
de l’âme

La Bible enseigne que le salut passe
nécessairement par la nouvelle naissance.
Si nous désirons voir le Royaume de Dieu,
il nous faut naître de nouveau, dit Jésus
(Jean 3:3; 1 Pierre 1:23 et 1 Jean 2:29). Il
est évident qu’il ne s’agit pas de naissance
corporelle, mais spirituelle. Toute
personne peut renaître, spirituellement
parlant, par la puissance du Saint-Esprit
(Jean 3:5). Une fois né de nouveau sur le
plan spirituel, un homme est un enfant
spirituel ou un enfant né de Christ (1
Pierre 2:2). C’est là l’oeuvre exclusive de
Dieu qui nous fait naître de nouveau (1
Pierre 1:3). Tout bébé est né du sperme
de son père. et la Bible utilise le même mot
pour évoquer cette qualité de celui qui est
né de Dieu (1 Jean 3:9). C’est pourquoi
celui qui est ainsi né de Dieu peut appeler
Dieu son Père (Matthieu 6:9). Lorsque
nous avons été conçus dans le vendre de
notre mère, nous étions bien inconscient
du miracle de cette naissance Il en est de
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âÝíàåÈÅèÌåÈ âÓ²ÜâÝíàÍèÃâÀêÈÐŠàÇÄéÈ×éÌÇàÌ âÝíàÀçÍ¡ÅáÌëÀÉí×âÊéÃÀàÌ
ÜèÅÄèÌÜèÌÙ‹àâØÖìÜâÆ²ÜËêñâÀêÈÁ¹ÌÀèÍâÝíàÅèÌÌèòÌ ãÉŠØàÀ×ŠàÀàÌÓêÆê×éÈ
ÔïŠÀçâÎèÌâÎèÌÁ§ÑéÅïÈ×ŠàÀàÌÜèÅÄèÌÌèòÌæÈ‹âÀêÈÓêÓàãË‹.

ÑÕßÂáÑêÇèÃÅÜÌÜêÀ×Šà: “Ïï‹åÈÍèÃâÀêÈÄàÀÑÕßâÄ¿à Ïï‹ÌèòÌÀçÍ¡ÀßËá
ÍàÍÉ¡æÎ” (1 äÔÝèÌ 3:9) Æ±ÃÍ¡æÈ‹ÚàÇÂ×àÓ×ŠàÏï‹ÌèòÌÍ¡âÂêÇæÈ‹ÀßËá
ÍàÍÄèÀâË²Ü ãÉŠÚàÇÂ×àÓ×ŠàÏï ‹Ëê ñæÈ‹âÀêÈÄàÀÑÕßâÄ¿àãÖ‹×Óê
Â×àÓÅàÓàÈÔèÍÔèòÃÉí×âÜÃÍ¡åØ‹ËáÂ×àÓÍàÍæÈ‹. ÂíÌÌèòÌÍ¡ÅàÓàÈËêñÄß
ËáÍàÍÉ¡æÎâÖºÜÇƒâÚìÜÌÔŠàÃËêñâÂêÇÀßËáÓàåÌÜßÈêÈ. ÀàÌâÀêÈåÚŠ
ÐŠàÇ×éÌÇàÌÇèÃÌáâÜíàÂ×àÓØ×èÃÓàÅïŠÆê×éÈÁÜÃâÝíàÜêÀÈ‹×ÇÂìÂ×àÓ
Ø×èÃËêñ×ŠàÄßæÈ‹ÕèÍÓçÕßÈíÀËêñæÈ‹ÆíÃÄèÈÉÞÓæ×‹åÌÅ×èÌâÑ²ÜÑ×ÀâÝíà (1
âÎäÉ 1:3-4)

2 - Â×àÓÖÜÈÑ¿ÌâÎèÌÀàÌÅ‹àÃåÄåÚŠ

ÑÕßÂáÑêÔìÌÔèÌ×ŠàÏï‹ËêñæÈ‹ÏŠàÌÀàÌÍèÃâÀêÈåÚŠãÖ‹×ÇèÃæÈ‹ÀàÇ
ÓàâÎèÌÏï‹ËêñÊìÀÅ‹àÃÁ¹ÌåÚŠÜêÀÈ‹×Ç (2 äÀÕéÌäË 5:17; ÂàÖàâÉèÇ
6:15). ÑàÍÑíÈËêñÑÕßÂáÑêÇíÀÓàÎßÀÜÍâÑ²ÜÆŠÜÇåØ‹âÁ¿àåÄâÊéÃÂ×àÓ
âÎèÌÄéÃÜèÌÌê òãÓŠÌÑàÍÑíÈÁÜÃÀàÌÇÜÓÅßÖßÊéòÓâÌºÜÀàÇÜèÌâÀ³à
(ÑàÅàÖà×ãÎ×ŠàÅßÑàÍÓßÌîÈ) âÑ²ÜÅ×ÓâÌºÜÀàÇÜèÌåÚŠ (äÀäÖÆàÇ
2:11). ÅªÃËêñÊÜÈÜÜÀæÎÊéòÓÌèòÌÝÞÀ×Šà ÅßÑàÍÓßÌîÈâÀ³à ØÖìâÑÈÂíÌ
âÀ³à (âÜâÒäÆ 4:12 ãÖß äÀäÖÆàÇ 3:9) ãÖßÅªÃËêñÅ×ÓåÚŠ ÝÞÀ×Šà
ÅßÑàÍÓßÌîÈåÚŠ ØÖìÉí×åÚŠ ãÖßÅßÑàÍÓßÌîÈåÚŠÌêòÊìÀÅ‹àÃÁ¹ÌÄàÀ
Â×àÓÆÜÍËèÓãÖßÂ×àÓÍçÕéÅîÈÉàÓÑÕßÖèÀÅßÌßÁÜÃÑÕßâÄ¿àÏï‹ÆíÃ
Å‹àÃ. Ç‹ÜÌ×ŠàÑÕßÂÕéÈÆíÃÊÜÈÉí×âÀ³àØÖìÅßÑàÍÂíÌâÀ³àÁÜÃÑ×ÀâÝíà
ÊéòÓæÎãÖ‹× Ñ×ÀâÝíàÄ±ÃÅàÓàÈâÖêÀÀŠà×Â×àÓÉí×ß ãÖßâÖêÀÄàÀÀàÌ
ÀßËáÜ²ÌƒÜèÌÍ¡ÆÜÍÁÜÃÅßÑàÍÓßÌîÈâÀ³àÁÜÃâÝíàÌèòÌæÈ‹ (âÜâÒäÆ
4:25).

ÌÜÀÄàÀÆíÃÎßËàÌÄéÈ×éÌÇàÌåÚŠåØ‹ãÀŠâÝíàãÖ‹× ÑÕßâÄ¿àÇèÃÆíÃ
ÎßËàÌåÄåÚŠåØ‹ãÀŠÑ×ÀâÝíàÜêÀÈ‹×Ç (âÜâÆÀÞÌ 11:19; 18:31;
36:26). åÄåÚŠÌêòâÎèÌåÄËêñÅßÜàÈãÖßÜŠÜÌäÇÌ (âÑÃÅèÌÕßâÅêÌ
51:10) ãÖßÈ‹×ÇåÄÅßÜàÈ ØÖìÍçÕéÅîÈÌêò, Ñ×ÀâÝíàÄ±ÃÅàÓàÈÔìÌÔïŠÆ‹ÜÃ
ÑÕßÑèÀÜèÌÍçÕéÅîÈÁÜÃÑÕßâÄ¿àæÈ‹ (âÑÃÅèÌÕßâÅêÌ 24:3-4) ãÖßÇèÃ
ÅàÓàÈâØèÌÑÕßâÄ¿àæÈ‹ÜêÀÈ‹×Ç (ÓèÈËàÇ 5:8).

même sur le plan spirituel : nous ne nous
rendons pas vraiment compte de l’oeuvre
incroyable du Saint-Esprit en nous. Mais le
simple fait que nous vivons aujourd’hui
prouve bel et bien que cette réalité a eu
lieu réellement à un moment donné dans
notre vie.

La Bible enseigne par ailleurs que celui
qui est né de Dieu ne commet pas de
péché (1 Jean 3:9). Cela ne signifie pas que
cette personne ne commet jamais de
péché, mais qu’elle a la possibilité de ne
plus commettre le péché. Cette personne
ne peut pas continuer à commettre le
même péché qu’elle a commis dans le
passé. La nouvelle naissance spirituelle
nous ouvre à une espérance de recevoir les
récompenses réservées dans le ciel pour
nous (1 Pierre 1:3-4).

2 - Le salut est une récréation

La Bible affirme que celui qui a passé
par la nouvelle naissance devient une
nouvelle créature de Dieu (2 Corinthiens
5:15; Galates 6:15). L’image utilisée par
l’apôtre Paul pour nous aider à
comprendre cette réalité est celle de faire
mourir le vieil homme pour revêtir le corps
nouveau (Colossiens 2:11). Ce dont nous
sommes appelés à nous dépouiller, c’est de
l’ancienne nature, et ce que nous revêtons
est la nouvelle nature (Ephésiens 4:12 et
Colossiens 3:9). Cette nouvelle nature est
faite de justice et de sainteté, selon l’image
du créateur. C’est parce que Christ nous a
aidé à dépouiller notre vieille nature que
nous pouvons maintenant rejeter le
mensonge et renoncer aux mauvais
agissements de la vieille nature (Ephésiens
4:25).

Dieu accorde au croyant nous
seulement une nouvelle nature de son
âme, mais aussi un coeur nouveau
(Ezéchiel 11:19;11:31;36:26). Ce coeur
nouveau est doux et pur (Psaume 5:10), et
c’est par lui que nous pouvons nous
présenter devant Dieu (Psaume 24:3-4) et
même le voir (Matthieu 5:8).
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3 - Â×àÓÖÜÈÑ¿ÌâÎèÌÀàÌÒºÌÁ¹ÌÓàÄàÀÂ×àÓÉàÇÁÜÃ
ÅßÑàÍåÚŠ

Éí×ÔŠàÃËêÅàÓËêñÑÕßÂáÑêåÆ‹ÜßËéÍàÇâÕºÜÃÂ×àÓÖÜÈÑ¿ÌÂìÂ×àÓ
ÉàÇãÖßÀàÌÂìÌÓàÄàÀÂ×àÓÉàÇ. ÅßÑàÍÓßÌîÈâÀ³à ØÖìÉí×ÂíÌâÀ³à
æÈ‹ÊìÀÂëÃæ×‹ÀèÍÑÕßÂÕéÈãÖ‹× (äÕÓ 6:6) ãÖßÇèÃæÈ‹ÊìÀÐèÃæ×‹ÀèÍ
ÑÕßÜíÃÌáÜêÀÈ‹×Ç (äÕÓ 6:4) ØÖìÄßâ×¿àÃŠàÇƒ×ŠàâÑÈÂíÌâÀ³àÁÜÃâÝíà
æÈ‹ÉàÇæÎãÖ‹×ÔŠàÃÅéòÌâÆêÃ; ÑÕßÂÕéÈæÈ‹ÂëÃÓèÌæ×‹ÔïŠæÓ‹ÀàÃãÁÌâÑ²Ü
Ñ×ÀâÝíàãÖ‹×. âÑàßÅßÌèòÌâÜÃ âÝíàÄ±ÃÅàÓàÈÊìæÈ‹×ŠàâÝíàÉàÇÉ¡Â×àÓ
ÏéÈÍàÍãÖ‹× (äÕÓ 6:10-11); Ïï‹ËêñÉàÇ ÀçÑ¿ÌÄàÀÜáÌàÈÁÜÃÍàÍãÖ‹×
(äÕÓ 6:7).

âÆŠÌÈÞ×ÀèÌÀèÍÀàÌËêñâÝíàÊìÀÂëÃæ×‹ÔïŠæÓ‹ÀàÃãÁÌÝŠ×ÓÀèÍÑÕßÂÕéÈ
âÝíàÀçÄßâÎèÌÁ¹ÌÓàÀèÍÑÕßÜíÃÄàÀÂ×àÓÉàÇÈ‹×Ç (äÕÓ 6:5). Éí×âÀ³à
æÈ ‹ÉàÇæÎãÖ‹×À èÍÑÕßÂÕéÈÅèÌåÈ É í×åÚŠÄ ±ÃÓêÆ ê× éÈåÚŠÀ èÍ
ÑÕßÂÕéÈÅèÌÌèòÌ. âÓ²ÜâÝíàÓêÆê×éÈåÚŠãÖ‹× âÝíàÄ±ÃÅàÓàÈËêñÄßÊ×àÇ
ÝŠàÃÀàÇÁÜÃâÝíàâÎèÌâÂ²ÜÃÍïÆàËêñÓêÆê×éÈÔïŠãÀŠÑÕßâÄ¿àæÈ‹ (äÕÓ 12:1).

ÀŠÜÌâÁ¿àÅŠ×ÌåÌÂ×àÓÉàÇÁÜÃÜíÃÑÕßâÔÆïÂÕéÈ ãÖßÉàÓËáÓß
ÆàÈâÀ³à, Ñ×ÀâÝíàËîÀÂíÌÅíÓÂ×ÌãÀŠÀàÌÉèÈÅêÌÖíÃäËÈÄàÀÑÕßâÄ¿à (
âÜâÒäÆ 2:3), ãÉŠØÖèÃÄàÀËêñæÈ‹âÁ¿àÅŠ×ÌåÌÀàÌÂìÌÓàÄàÀÂ×àÓÉàÇ
ÀèÍÑÕßÜíÃãÖ‹×, Ñ×ÀâÝíàÄ±ÃÓêÅŠ×ÌåÌâË×ßÅßÑàÍÁÜÃÑÕßÜíÃæÈ‹ (2
âÎäÉ 1:4). ÅßÑàÍÓßÌîÈâÀ³àÁÜÃâÝíàÊìÀÎŠÞÌãÎÃÔŠàÃÜèÅÄèÌåÌÁßÌß
ËêñÑÕßâÄ¿àæÈ‹ÆíÃäÏÈåØ‹âÝíàÑ¿ÌÈ‹×ÇÂ×àÓâÆ²ÜãÖßÈ‹×ÇÀàÌÀèÍåÄ
åÚñ.

4 -  Â×àÓÖÜÈÑ¿ÌÚàÇâÊéÃÀàÌæÊŠÊÜÌ

ÀàÌæÊŠÊÜÌâÎèÌ×éËêËêñÑÕßÂáÑêÌáÓàåÆ‹âÑ²ÜÜßËéÍàÇâÕºÜÃÂ×àÓ
ÖÜÈÑ¿Ì. åÌÅÓèÇÑÕßÂáÑêâÈêÓ, ÂíÌÜàÈÄßÁàÇÉí×âÜÃæÎâÎèÌËàÈ
âÑ²ÜåÆ‹ÙêòÁÜÃÉíÌâÜÃÀçæÈ‹; ÇàÈÑêñÌ‹ÜÃÏï‹åÀ‹ÆéÈÅàÓàÈÄŠàÇâÃéÌÄáÌ×Ì
Ì±ÃåØ‹ãÀŠâÄ¿àÌàÇÁÜÃâÁíàæÈ‹. ÅªÃËêñÇàÈÉéÑêñÌ‹ÜÃÄŠàÇæÎÌèòÌÝÞÀ×ŠàâÎèÌ
ÂŠàæÊŠ; ÑêñÌ‹ÜÃâÎèÌÏï‹æÊŠ ãÖßËàÈËêñÊìÀæÊŠÓàÌèòÌÝÞÀ×ŠàÏï‹ÊìÀæÊŠ.

ÑÕßÂáÑêÅÜÌ×ŠàÑÕßâÄ¿àÆíÃâÎèÌÑÕßÏï‹æÊŠÁÜÃÑ×ÀâÝíà (âÜÆàÔà
60:16) ãÖßÑ×ÀâÝíàâÎèÌÏï‹ÊìÀÆíÃæÊŠ (ÜíÑÇíÍ 15:13; âÑÃÅèÌÕßâÅêÌ
107:2). ÂŠàËêñÑÕßâÄ¿àÆíÃåÆ‹âÑ²ÜæÊŠâÜíàâÝíàÌèòÌÍ¡ãÓŠÌâÃéÌØÖìÂá ØÖì
×èÈÊîÅªÃÁÜÃËêñÓêÂŠà ãÉŠãÓŠÌÑÕßäÖØéÈ (âÖìÜÈ) ÁÜÃÜíÃÑÕßâÔÆïÂÕéÈ
âÄ¿àÌèòÌâÜÃ (âÜâÒäÆ 1:7; 1 âÎäÉ 1:18-19). 

3 - Le salut est la résurrection de la
nouvelle nature

La troisième image que la Bible utilise
pour parler du salut, c’est celle de la mort
et de la résurrection. Le vieil homme ou
l’ancienne nature a été crucifié avec Christ
sur la croix (Romains 6:6), et même
enseveli avec Lui (Romains 6:4). En
d’autres termes, notre vieille nature est
réellement morte : Christ l’a crucifiée sur
la croix pour nous. C’est pourquoi, nous
devons considérer comme «mort au
péché» (Romains 6:10-11) – c’est-à-dire
comme quelqu’un qui n’est plus sous la
puissance du péché (Romains 6:7).

De la même manière que nous avons
été crucifiés avec Christ sur la croix, nous
reviendrons aussi à la vie avec Lui (Romains
6:5). De la même manière que notre vieille
nature est morte avec Christ, notre
nouvelle naturelle apparaîtra aussi avec sa
vie. Une fois que nous avoir cette vie
nouvelle, nous pouvson alors offrir notre
corps à Dieu (Romains 12:1).

Avant de nous identifier à la mort avec
Christ, notre vieil homme était digne d’être
condamné (Ephésiens 2:3), mais après
avoir été identifié dans sa résurrection,
nous avons donc pris part de sa nature
divine (2 Pierre 1:4). Notre vieille nature
est miraculeusement transformée au
moment où Dieu nous sauve par le moyen
de notre foi et de notre nouvelle naissance.

4 - Le salut, c’est le rachat

La Bible parle abondamment de rachat
pour parler du salut. Dans l’Ancienne
Alliance, un homme pouvait se vendre
comme esclave de quelqu’un d’autre pour
payer ses dettes. Sa proche parenté
pouvait payer une somme quelconque à
son maître pour le libérer. Ce geste
s’appelle le rachat, celui qui paie les dettes
s’appelle le libérateur et l’esclave libéré
s’appelle le racheté.

La Bible nous enseigne que Dieu est
notre libérateur (Esaïe 60:16) et que nous
sommes les rachetés (Exode 15:13;
Psaume 107:2). Le prix payé par Dieu ne
consiste pas en argent ou or ou aucune
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À - ÑÕßâÄ¿àÆíÃæÊŠâÝíàÜÜÀÄàÀÅªÃåÈãÈŠ?

• ÑÕßâÄ¿àæÈ‹ÆíÃæÊŠâÝíàÜÜÀÄàÀÜáÌàÈÁÜÃÂ×àÓÓìÈâÑ²ÜÌáÑ×À
âÝíàÓàÉèòÃæ×‹åÌãÏŠÌÈéÌãØŠÃÑÕßÍîÈËêñÝèÀÁÜÃÑÕßÜíÃ (äÀäÖÆàÇ
1:13-14)

• ÑÕßâÄ¿àæÈ‹ÆíÃæÊŠâÝíàÜÜÄàÀÀàÌÈáâÌêÌÆê×éÈÜèÌÍ¡ÓêÎäÇÈÆ±ÃÑ×À
âÝíàæÈ‹ÝèÍÉ¡ÓàÄàÀÍèÌÑßÍïÕîÈÁÜÃÑ×ÀâÝíà (1 âÎäÉ 1:18)

• ÑÕßâÄ¿àæÈ‹ÆíÃæÊŠâÝíàÜÜÀÓàÄàÀÀàÌÜßËèÓËîÀÔŠàÃ ( ÉêäÉ 2:14)
• âÓ²ÜÊìÀæÊŠåØ‹Ñ¿ÌãÖ‹×, Ñ×ÀâÝíàÀçÑ¿ÌÄàÀÀàÌÅàÍãÆŠÃÉŠàÃƒÁÜÃ

ÀíÈâÀÌËèÃÚíÈåÌÑÕßÅèÌÇàâÈêÓ (ÂàÖàâÉèÇ 3:10,13)

Á  - ÏíÌËêñâÀêÈÓàÄàÀÀàÌæÊŠåØ‹Ñ¿Ì

• âÓ²ÜÊìÀæÊŠåØ‹Ñ¿ÌãÖ‹×, âÝíàÀçâÎèÌÀèÓÓßÅéÈÁÜÃÑÕßâÄ¿à (âÜâÒäÆ
1:14; ÉêäÉ 2:14) Ä±ÃÅàÓàÈÎßÀàÈÑÕßÍàÕßÓêÁÜÃÑÕßÜíÃåØ‹
ãÀŠÂíÌÜ²ÌæÈ‹ (1 âÎäÉ 2:9)

• ØÖèÃÄàÀæÈ‹ÆíÃÊìÀæÊŠãÖ‹×, ÂÕéÅÉÞÌÀçÄßæÈ‹ÕèÍÑÕß×éÌÇàÌ
ÍçÕéÅîÈ (ÂàÖàâÉèÇ 3:14)

• ÑÕßâÄ¿àæÈ‹ÆíÃæÊŠâÝíàÜÜÀÄàÀÅªÃËêñæÈ‹ÀŠà×ÓàãÖ‹×ËèÃÚíÈâÑ²Ü
âÕíàÄßæÈ‹ÎßÀÜÍÀàÌÈê (ÉêäÉ 2:14)

5 - Â×àÓÖÜÈÑ¿ÌÚàÇâÊéÃÀàÌÂìÌÈêÀèÌ

åÌÜßÈêÈ, âÝíàâÂêÇâÎèÌÅèÈÉÕïÁÜÃÑÕßâÄ¿àâÑàßÀàÌÎßÑëÈÆ³×
ÁÜÃâÝíà (äÕÓ 5:10; äÀäÖÆàÇ 1:21). È‹×ÇÀàÌÅéòÌÑÕßÆíÃÁÜÃÑÕß
âÔÆïÂÕéÈ, ÓßÌîÈâÝíàÄ±ÃÓêØíÌËàÃÂìÌÈêÀèÌÀèÍÑÕßâÄ¿àæÈ‹ (äÕÓ 5:11;
äÀäÖÆàÇ 1:20). âÓ²ÜâÝíàØàÀÂìÌÈêÀèÌÀèÍÑÕßâÄ¿àãÖ‹× âÝíàÄ±ÃÓêÅèÌÉé
ÅîÀÝŠ×ÓÀèÍÑÕßÜíÃ (äÕÓ 5:1) ãÖßØÖèÃÄàÀÌèòÌÑÕßÜíÃÀçÆíÃãÉŠÃÉèòÃ
åØ‹Ñ×ÀâÝíàâÎèÌËïÈãØŠÃÀàÌÂìÌÈêÀèÌÌêòÉ¡æÎâÑ²ÜÌáÂíÌÜ²ÌƒåØ‹ÀèÍÓà
ÂìÌÈêÀèÌÀèÍÑÕßâÄ¿à, ÑÕßÏï‹ÆíÃÅ‹àÃ (2 ÀÕéÌäË 5:18-19).

autre valeur marchande, mais il s’agit du
sang, c’est-à-dire la vie, de son Fils, Jésus-
Christ (Ephésiens 1:7; 1 Pierre 1:18-19).

De quoi Dieu nous a-t-il racheté?

– Dieu nous a délivré du pouvoir des
ténèbres et nous a transportés dans le
Royaume de son Fils bien-aimé
(Colossiens 1:13-14)

– Dieu nous a racheté de la vaine
manière de vivre, héritée de nos pères
(1 Pierre 1:18).

– Dieu nous a racheté de toute iniquité
(Tite 2:14)

– Dieu nous a racheté de toute
malédiction écrite dans la loi (Galates
3:10,13).

Les conséquences du rachat

– Une fois rachetés, nous appartenons à
Dieu (Ephésiens 1:14; Tite 2:14) afin
d’annoncer les vertus de Dieu (1
Pierre 2:9).

– Une fois rachetés, nous recevons le
saint-Esprit (Galates 3:14).

Dieu nous a rachetés de toute iniquité
afin que nous pratiquions les oeuvres
bonnes (Tite 2:14).

5 - Le salut, c’est la réconciliation

Dans le passé, nous étions ennemis de
Dieu (Romains 5:10 et Colossiens 1:21).
Par la mort de Jésus-Christ, l’homme a la
possibilité de se réconcilier avec Dieu
(Romains 5:11; Colossiens 1:20). Ayant été
réconciliés avec Dieu, nous avons la paix
avec lui (Romains 5:1). Dieu à notre tour,
nous établit son Ambassadeur de la
réconciliation (2 Corinthiens 5:18-19)
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Argentine

Visite du Laos

×èÌâÁ²ÜÌÅíÓÍèÈ

˜ ÅáÖèÍâÑ ²ÜÌÝŠ×ÓÆàÈÁÜÃ
Ñ×ÀâÝíàØÖàÇƒÂÜÍÂí×ÔïŠÎßâËÈ
ÜàÆèÃÉêÌà, ×àÕßÅàÌ “Â×àÓ
ÅèÓÑèÌ” âÎèÌãØÖŠÃÁŠà×ÁÞÌÑàÅàÖà×ãØŠÃÈÞ×ËêñÆŠÜÇåØ‹Ñ×ÀâÁíà
ÝèÍÝï‹ÁŠà×ÀŠÞ×ÀèÍÎßâËÈÖà× ãÖß
ÀŠÞ×ÀèÍÂíÌÖà×Ëê ñÜàÅèÇÔï ŠÎßâËÈ
Ü²Ìƒ. åÌÊàÌßâÎèÌÏï‹ÜáÌ×àÇÀàÌ
ÑéÓ, Á‹àÑßâÄ¿àâÀêÈÓêÂ×àÓÑïÓåÄ
âÎèÌÑéâÅÈËê ñæÈ‹âØèÌÏï ‹ÜŠàÌÅíÌåÄ
ÜŠàÌËîÀÙ‹àÔŠàÃÖßÜÞÈÁÜÃËîÀƒ
ÅßÍèÍËêñæÈ‹ÑéÓÜÜÀæÎ. ØÖàÇƒÂíÌ
À çÅßãÈÃÂ×àÓÎßÅ í ÃÔàÀÝ èÍ
×àÕßÅàÌ “Â×àÓÅèÓÑèÌ” ãÖß
ÍÜÀÉàÓÉíÃ×ŠàâÁíàÍ¡ÅàÓàÈÄŠàÇÂŠà
ÄèÍÄŠÜÃæÈ‹Ç‹ÜÌâØÈÏíÌËàÃâÅÈÊßÀéÈ. âÓ²ÜæÈ‹æÎÑíÍâØèÌÉí×ÄéÃ
ãÖ‹×, Á‹àÑßâÄ¿àÀçâÁ¿àåÄÑ×ÀËŠàÌæÈ‹Èê ãÖßÄßÑßÇàÇàÓâÑ²Ü
ÆÜÀØàÆŠÜÃËàÃÅ³Ã×àÕßÅàÌÓàåØ‹Ñ×ÀËŠàÌãÍÍÀçÕßÌêÑéâÅÈ.

P o u r  b e a u c o u p  d e  n o s
compatr io tes  d’Argent ine ,
Contact est la seule source
d’informations publiées dans leur

langue maternelle et qui leur donne des
nouvelles sur le Laos et sur la diaspora

laotienne. En tant que
responsable de publication,
j’ai été très encouragé de
constater par moi-même que
chaque page du magazine est
bel et bien lu là-bas! D’autres
personnes en Argentin ont
manifesté le désir de recevoir
aussi Contact, mais en nous
expliquant qu’ils ne seraient
pas en mesure de payer leur
abonnement, en raison de leur
s i t u a t i o n  é c o n o m i q u e
difficile. J’ai pu voir de mes
propres yeux les conditions
de vie qui sont les leurs, et je

les comprends sans peine. Nous chercherons
donc les moyens de leur envoyer notre journal
gratuitement – à titre tout à fait exceptionnel.

˜ åÌÌàÓÅŠ×ÌÉí×, Á‹àÑßâÄ¿àÁç
ÅßãÈÃÂ×àÓâÅèÇåÄâÎèÌÑéâÅÈËêñÍ¡
æÈ‹åØ‹ÀàÌÉ‹ÜÌÝèÍãÀŠ ÅÄ Âá
ÑÜÌ ÀîÌËßÎèÌÇà, ÎßËàÌÂÕéÅÉßÄèÀÁŠà×ÎßâÅêÈåÌÎßâËÈÖà×
Ñ‹ÜÓÈ‹×ÇÑèÖÇà åÌÀàÌã×ŠÔ‹ÞÓÔàÓÁÜÃÑ×ÀâÑªÌâÓ²Ü×èÌÜàËéÈËê
24 ÀîÓÑà 08 ÔïŠÂÕéÅÉßÄèÀÖà×âÓìÜÃ ÖêÜíÃ. åÌ
â×ÖàÈÞ×ÀèÌ, Á‹àÑßâÄ¿àæÈ‹æÎÔ‹ÞÓÔàÓÑêñÌ‹ÜÃÆà×
Öà×ÔïŠÎßâËÈ ÜàÆèÃÉêÌà Ä±ÃæÈ‹ÓÜÍÚàÇÀàÌ
É‹ÜÌÝèÍÁèÍÅïŠÌê òåØ‹ãÀŠÂßÌßÎíÀÂÜÃäÍÈãÖßãÀŠ
ÑêñÌ‹ÜÃÂÕéÅÉÞÌËîÀƒÂÜÍÂí× Æ±ÃÁ‹àÑßâÄ¿àÁçÅßãÈÃ
Â×àÓÁÜÍÜíÀÁÜÍåÄÌáËîÀÂíÌÓàÌßäÜÀàÈ
ÌêòÈ‹×Ç. ØÖèÃÄàÀÀèÍÓàãÖ‹×, ÑêñÌ‹ÜÃËîÀÂíÌÀçæÈ‹âÖ³à
âÊéÃÂ×àÓÇéÌÈê ãÖßâÊéÃÑÕßÑÜÌÁÜÃÑÕßâÄ¿àËêñÑ×ÀâÁíàæÈ‹ÝèÍ
È‹×ÇÀàÌÔ‹ÞÓÔàÓâË²ÜÌêò. Ø×èÃ×ŠàäÜÀàÈÙ‹à, ÑÕßâÄ¿àÄßÅ³ÃÏï‹ÝèÍ
åÆ‹ÁÜÃÑÕßÜíÃÓàãÍŠÃÎèÌÑÕßÑÜÌåØ‹ãÀŠÑ¡ãÓŠÑêñÌ‹ÜÃÜêÀâË²ÜåÚŠ.

Dimanche 24 février, notre Eglise
de Lyon a eu la visite du pasteur
Khamphone Kounthapanya
(président de l’Eglise évangélique

du Laos) et de son épouse. J’ai bien regretté de
manquer cette occasion : j’étais moi aussi en
visite, auprès de nos compatriotes
d’Argentine. J’ai donc laissé le soin aux

responsables et aux
membres de notre
Eglise de Lyon
d’organiser l’accueil.
Chacun a pris sa
tâche à coeur, et
j ’ a i m e r a i s  l e s
remercier de tout
coeur. Lors de mon
retour, tous m’ont

raconté la joie qu’ils ont eu à rencontrer ce
frère et la bénédiction qu’ils en ont reçue.
Nous espérons que le Pasteur Khamphone
reviendra une autre fois pour nous partager les
nouvelles et la bénédiction de Dieu.
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Canada

Mien en France

«Contact»

˜ Ø×ŠàÃÉ¿ÌÁÜÃÎêåÚŠ, æÈ‹ÝèÍ
äËÕßÅèÍÄàÀ ÜÄ ÍçÕéÍïÌ ÅéÈËé
âÈÈ ÔïŠ ÀàÌàÈà, ÅßãÈÃÂ×àÓ
ÎßÅíÃÔàÀÄßÓàËŠÞ×ãÖßÔ‹ÞÓÔàÓÑê ñÌ‹ÜÃÔï ŠËàÃâÜêÕíÍåÌÑàÀ
ÑèÀÕßÈïÝ‹ÜÌÎê 2008 âÑàßâ×ÖàÌêò, âÑªÌâÜÃÀçÜÜÀÝèÍâÃéÌ
âÍèòÞÍáÌàÌãÖ‹×. ËàÃÅèÓÑèÌÂÕéÅÉßÄèÀÁŠà×ÎßâÅêÈÖà×ÇèÃÍ¡ËèÌæÈ‹
ÉíÀÖíÃÀèÌâË²Ü×ŠàÄßÄèÈåØ‹ÓêÀàÌÒºÌÒïÂÜÍÂí×ØÖìÍ¡åÌÇàÓÝ‹ÜÌÎêÌêò.
âÊéÃÔŠàÃåÈÀçÉàÓ, Ê‹àãÓŠÌãÏÌÀàÌÁÜÃÑ×ÀËŠàÌØàÀÀàÇâÀêÈ
âÎèÌÄéÃãË‹, Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àËêñÔïŠËàÃÐÕèñÃâÅÈÇéÌÈêÉ‹ÜÌÝèÍÅâÓê.

Au début de l’année, Monsieur
Boriboun Sithidet, du Canada,
nous a téléphoné, faisant
connaître son projet de venir en

Europe avec son épouse cet été pour visiter le
pays et voir sa parenté. Il est à la retraite
depuis peu et aimerait se rendre utile pour
l’oeuvre de Dieu. Au plan de notre Union
d’Eglise, nous n’avons pas encore pris de
décision quant à l’organisation éventuelle
d’une retraite des familles cet été, auquel nos
amis seraient natutellement les bienvenus.
Mais que cette rencontre ait lieu ou non, ils
seront toujours les bienvenus parmi nous si ce
projet de visite se réalise.

˜ âÓ²Ü×èÌÜàËéÈ, ×èÌËê 3 ÀîÓÑà
08 ÏŠàÌÓàÌêò, ÂÕéÅÉßÄèÀÁŠà×Îß
âÅêÈÓŠÞÌ ÔïŠâÓìÜÃ Üà×êÇíÃ æÈ‹ÄèÈ
åØ‹ÓêÀàÌÌßÓèÅÀàÌÑéâÅÈâÑ²ÜâÎèÌÀàÌÜáÖàÂÜÍÂí×ÁÜÃ ÜÄ ÍîÌ
Óê ãÅ‹Öê ËêñæÈ‹ÑàÀèÌÇíÀÇ‹àÇÄàÀâÓìÜÃÈèñÃÀŠà×æÎÜàÅèÇÔïŠËàÃâÁÈ
âÓìÜÃ ÉïÖïâÆê (31) ÍŠÜÌËêñêÆà×ÓŠÞÌ ØÖàÇƒÂÜÍÂí×ÜàÅèÇÔïŠ. ÀàÌ
ÇíÀÇ‹àÇÂèòÃÌê òÀçÓêÄîÈÎßÅíÃâÑ²ÜâÎèÌÑßÇàÌÁÜÃÑÕßâÔÆïÂÕéÈåÌ
ÍŠÜÌËêñÍ¡ËèÌÓêÂÕéÅÉßÄèÀâË²Ü. Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àâÜÃ ÀèÍÂÜÍÂí× ÜÄ
æÝÌéÀ ÓêÂ×àÓÇéÌÈêËêñæÈ‹ÊìÀâÆêÌåØ‹æÎÝŠ×ÓåÌÀàÌÜáÖàÂèòÃÌêò ãÖß
ÇèÃæÈ‹ÑíÍÀèÍÑêñÌ‹ÜÃØÖàÇƒÂíÌÄàÀÂÕéÅÉßÄèÀâÓìÜÃ äÕâÆêÒç (30) Ëêñ
æÈ‹ÄèÈÎßÆîÓÝŠ×ÓÀèÌÜêÀÈ‹×Ç. Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àæØ×‹×ÜÌÜßËéÊàÌ
âÊéÃÑÕßâÄ¿àÁçåØ‹ÑÕßÜíÃÆíÃÌáÑàãÖßÜŠ×ÇÑÜÌãÀŠÂÜÍÂí× ÜÄ
ÍîÌÓê ãÖßÁçÐàÀÂÕéÅÉßÄèÀÆà× ÓŠÞÌ Ëêñ Üà×êÇíÃ Æ±ÃÁàÈÅéÈÇà
ÑéÍàÌæ×‹åÌÀàÌÆíÃÑéËèÀÝèÀÅàãÖßÌáÑàÁÜÃÑÕßâÄ¿àÜêÀÈ‹×Ç.

Le dimanche 3 février dernier,
l’Eglise Evangélique Iu Mienhh et
celle des Hmong de Rochefort du
Gard ont organisé un culte en

commun pour les adieux du pasteur Bounmy
Sely et de sa famille. qui ont déménagé dans la
région de Toulouse, une ville où vit une
importante communauté de familles Mienh.
Bounmy a été nommé pasteur au sein de
l’Eglise Iu Mienh d’Avignon il y a 7 ans, mais
depuis toujours son désir c’est d’annoncer
l’Evangile plus largement à ses compatriotes
du peuple Mienh. Ma famille ainsi qu’Armand
et Heidi Heiniger avons été très heureux de
participer à cette rencontre, et nous prions
Dieu d’ accompagner nos amis dans cette
nouvelle étape de leur vie et de leur ministère,
et de garder et de bénir l’Eglise d’Avignon qui
se retrouve maintenant sans pasteur.

˜ Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àæÈ‹Å³ÃåÍÅè ñÃ
ÄŠÜÃÐàÀåÅŠÁ‹àÃåÌÁÜÃ×àÕßÅàÌ
ÅßÍèÍÀŠÜÌËê ñæÈ‹Å³ÃÓàâÊéÃÑ×À
ËŠàÌâÓ²ÜÉ¿ÌÁÜÃÎêÌêò. ØÖàÇƒÂíÌÄàÀÎßâËÈÜ²ÌØÖìåÌÐÕèñÃâÅÈâÜÃ
ÀçæÈ‹ÉÜÍæÎãÖ‹×Ñ‹ÜÓËèÃÅ³ÃÂŠàÄèÍÄŠÜÃæÎåØ‹ÜêÀÈ‹×Ç ãÖßÑ×À
Á‹àÑßâÄ¿àÁçÁÜÍÜíÀÁÜÍåÄËêñØÖàÇÂíÌæÈ‹âÜíàåÄåÅŠåÌÀàÌÜîÈÙïÌ
ãÖßÆŠÜÇâØÖìÜ. ãÉŠÀçÇèÃÓêØÖàÇƒÂíÌâÆŠÌÀèÌËêñÍ¡ËèÌæÈ‹ÉÜÍÑ×À
Á‹àÑßâÄ¿àâË²Ü ãÖßÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÀçâÆ²Ü×ŠàÜàÈÄßâÎèÌâÑàßÂ×àÓ

Nous avons inséré un bulletin
d’abonnement dans le dernier
numéro de notre magazine,
envoyé au début de cette année.

Plusieurs lecteurs de l’étranger et de France
ont répondu en réglant leur abonnement
annuel, ce dont nous les remercions. D’autres
n’ont pas encore donné signe de vie jusque là!
Nous espérons qu’il ne s’agit là que d’un
simple oubli... et nous nous permettons de
relancer notre appel avec insistance, car c’est
indispensables pour faire face aux dépenses.
Si trop de nos lecteurs négligent de régler leur
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ØÖíÃÖìÓâË³àÌèòÌâÜÃ… ÅßÌèòÌ, Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÄ±ÃÁçÅ³ÃÂ×àÓÝÞÀÝ‹ÜÃ
ÓàÇèÃÑ×ÀËŠàÌÜêÀÂèòÃÌ±ÃâÑ²ÜåØ‹ÄŠàÇÂŠàÄèÍÄŠÜÃÎßÄáÎêÁÜÃÑ×À
ËŠàÌ. Ê‹àÁàÈÎèÈÄèÇãÖßÀàÌÜîÈÙïÌÄàÀÑ×ÀËŠàÌãÖ‹×, Ô‹àÌ×Šà
Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àÄßÍ¡ÅàÓàÈÈáâÌêÌÀàÌÑéÓÉ¡æÎæÈ‹ Æ±ÃÄßâÎèÌÙ‹à
âÅèÇÈàÇËêñÅîÈâÌ²ÜÃÄàÀ×Šà×àÕßÅàÌæÈ‹ÏŠàÌÏŠàÜîÎÅèÀÌàƒÎßÀàÌ
ÓàæÈ‹ÅàÓÅéÍÎêãÖ‹×. ÁçÔŠàËáåØ‹×àÕßÅàÌ “Â×àÓÅèÓÑèÌ” ÜèÌâÎèÌ
ÓçÕßÈíÀÆéòÌÌ±ÃÁÜÃÆà×Öà×åÌÉŠàÃÎßâËÈÌêòÉ‹ÜÃÅÖàÇÉí×æÎÜêÀ
âÖêÇ.

Ê‹àãÓŠÌâÎ¿àÚàÇØÖèÀÁÜÃ×àÕßÅàÌ “Â×àÓÅèÓÑèÌ” æÈ‹ãÌåÅŠ
ÂíÌÖà×äÈÇÅßâÑàß, ãÉŠåÌËŠàÓÀàÃÏï‹ÜŠàÌÀçÓêÂíÌÐÕèñÃ, ÂíÌÅ×éÅ,
ÂíÌÀàÌàÈà ãÖßÂíÌÆàÈÜ²ÌƒÜêÀåØ‹Â×àÓÅÌèÌÅÌïÌØÖàÇÑç
ÅíÓÂ×Ì. ÀàÌÑéÓâÎèÌÅÜÃÑàÅàæÈ‹ÆŠÜÇåØ‹×àÕßÅàÌ “Â×àÓ
ÅèÓÑèÌ” æÈ‹ÝèÍÂ×àÓÌéÇíÓÆíÓÆÜÍËèÃÄàÀÆà×ÙîŠÓÖà×ËêñÍ¡âÁ¿àåÄ
ÑàÅàÆàÈÁÜÃÉíÌ ËèÃÄàÀÂíÌâÜêÕíÍËêñåØ‹Â×àÓÅíÌÜíÀÅíÌåÄÉ¡×ÞÀ
ÀàÌÁÜÃÑÕßâÄ¿àåÌËŠàÓÀàÃÆà×Öà× ØÖìÉ¡ÁÌíÍËáÌÞÓÁÜÃÆàÈ
Öà×âÝíà…

ÂáÑßÇàÌåÌÙ‹àÅáÖèÍâÇíà×ßÆíÌËêñÑéÓÜÜÀåÌÅßÍèÍÀŠÜÌ
ÎàÀíÈ×ŠàæÈ‹ÕèÍÂ×àÓÌéÇíÓÆÜÍÆÜÍÄàÀÏï‹ÜŠàÌØÖàÇƒËŠàÌ ãÖß
ÍàÃÂíÌÀçæÈ‹ÝèÍÀáÖèÃåÄËàÃÈ‹àÌÂ×àÓâÆ²ÜåÌâÓ²ÜæÈ‹âØèÌÀàÌÜîËéÈ
Ê×àÇÉí×ÁÜÃÂíÌÙîŠÓÍàÃÂíÌåØ‹ãÀŠÑÕßâÄ¿à. ãÖßâÎèÌËêñÅèÃâÀÈâØèÌ
ÜêÀ×ŠàåÌÅÜÃ-ÅàÓÅßÍèÍÏŠàÌÓàÌêò, ÎàÀíÈ×ŠàÂíÌÙîŠÓÂÕéÅÉÞÌÖà×,
Ó¿Ã ØÖìÓÞÌ åÌÐÕèñÃâÅÈâÜÃÍ¡æÈ‹ÁÞÌÂáÑßÇàÌØÖìÎßÅíÍÎßÀàÌ
ÖíÃåÌÙ‹à×àÕßÅàÌâÚìÜÌÈèñÃãÉŠÀŠÜÌ. âÎèÌâÑàßâØÈåÈÌç?

abonnement, nous risquons de ne pas pouvoir
poursuivre notre travail, ce qui serait vraiment
regrettable après une trentaine d’année
d’existence. Aidez-nous donc à sauvegarder le
modeste patrimoine que représente un
magazine laotien né hors des frontières du
pays.

Même si les Laotiens sont les premiers
destinataires de notre magazine, nous avons
aussi un bon nombre de lecteurs suisses,
français, canadiens et autres. L’existence d’un
magazine bilingue tel que le nôtre permet ainsi
de rejoindre les jeunes d’origine laotienne ne
lisant plus le laotien et de permettre aux
Européens qui s’intéressant au ministère parmi
les Laotiens ou tout simplement à la culture
laotienne de pouvoir s’informer et s’instruire
au sujet du Laos et des Laotiens.

Les témoignages des jeunes publiés dans
le dernier numéro de Contact ont connu un
assez grand succès parmi les lecteurs, et
certaines personnes ont été vraiment fortifiées
dans la foi après cette lecture. Beaucoup de
lecteurs m’ont fait une remarque judicieuse, se
demandant pourquoi, depuis quelques temps
déjà, ces pages n’ont plus de témoignage d’un
jeune Lao, Hmong, Mienh, ou Kh’mu de
France. A mon tour de renvoyer la questions à
nos jeunes...

˜ âÑ²ÜÀèÌÂ×àÓØÖíÃÖìÓ, Á‹àÑß
âÄ ¿ àÑÞÃãÉ ŠÔàÀÍÜÀ× Š àÀàÌ
ÜíÍÕíÓÂÕéÅÉÞÌÆà×ÜàÆêÄßæÈ‹ÄèÈ
åØ‹ÓêÁ¹ÌåÌ×èÌËê 5 ãÖß 6 âÈìÜÌ âÓÅà (4) 2008 ÔïŠâÓìÜÃ ÖîÀÅš
(71) ÉàÓâÂêÇ. ÅèÓÑèÌÂÕéÅÉßÄèÀÁŠà×ÎßâÅêÈÖà×åÌÎßâËÈÐÕèñÃ
âÅÈâØèÌÂ×àÓÄáâÎèÌËê ñÄßÄèÈåØ‹ÓêÀàÌÐëÀÜíÍÕíÓÔŠàÃÌ‹ÜÇÎê
ÖßÅÜÃÂèòÃâÑ²ÜÆŠÜÇÀèÌãÖßÀèÌåØ‹ÓêÂ×àÓÄßâÕêÌÀ‹à×Ù‹àËàÃÈ‹àÌ
Â×àÓâÆ²ÜãÖßÅ‹àÃåØ‹âÀêÈÓêÂ×àÓÝèÀãÑÃÀèÌåØ‹ãÙ‹ÌãÒ‹ÌÁ¹ÌÀ×Šà
âÀ³à. ÉéÈÉ¡ÅÜÍÊàÓÕàÇÖßÜÞÈÌáÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿àæÈ‹ËîÀâ×Öà.

Pour mémoire, j’aimerais tout
simplement vous rappeler la
p r o c h a i n e  r e n c o n t r e  d e
« F o r m a t i o n  C h r é t i e n n e

Asiatique», organisée le samedi 5 et le
dimanche 6 avril prochains à Lux. L’Union
des Eglises Evangélique Laotienne organise
cette formation sous forme de deux rencontres
par année, dans le but d’aider les chrétiens à
progresser dans la foi et pour permettre aux
chrétiens de s’encourager mutuellement.



mars 2008 Contact n/ 15313

Les participants du camp 2008

«Siesta» partout où on peut

La diaspora laotienne en Argentine
(voir article en pp. 18-24)
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Le pasteur Elie Sypraseuth et sa famille

Changements à l’Eglise évangélique laotienne de Bourges 
ÀàÌÎŠÞÌãÎÃåÌÂÕéÅÉßÄèÀâÓìÜÃ Í×ÀâÆê

âÜÖê ÅêÎÕßâÅêÈ             Elie Sypraseuth

ÂÕéÅÉßÄèÀÁŠà×ÎßâÅêÈÆà×ÜàÆêÔïŠâÓìÜÃ Í×À
âÆê (18) æÈ‹âÎèÌâÄ¿àÁÜÃÅßÊàÌËêñ
ÌßÓèÅÀàÌ (äÍÈ) ÌèÍÉèòÃãÉŠÎê 1986

âÎèÌÉ¿ÌÓàÈ‹×ÇÂ×àÓÜîÎÊèÓÁÜÃÜíÃÀàÌ ÅàÅÌàËïÈÁŠà×Îß
âÅêÈÝèÍåÆ‹ ãÖßÁÜÃÂÜÍÂí× äÕÌÖê ËêñæÈ‹åØ‹Àï‹ÔìÓâÃéÌÈÜÀâÍèòÇÉœ.
ÅßÊàÌËêñÈèñÃÀŠà×ÜèÌâÎèÌØ‹ÜÃÌ‹ÜÇƒÁÜÃÀîŠÓÝ‹àÌÂ‹àÀçæÈ‹åÆ‹ÅáÖèÍ
ÀàÌÌßÓèÅÀàÌÑÕßâÄ¿àËîÀ×èÌÜàËéÈ ãÖßåÌÀàÃÜàËéÈÀçæÈ‹ÄèÈ
åØ‹ÓêÀéÄÀèÓÉŠ
ÂÜÍÂí×Æà×ÂÕéÅÉÞÌÀç
æÈ ‹Î î ‹ÓÖ îÓÀ èÌËèÃãÝÃ
âÑ²ÜÍïÕßÌßÅßÊàÌËê ñ
ÈèñÃÀŠà×åØ‹âÎèÌÙ‹àÔïŠ,ËèÃ
äÝÓåÄÀèÌâÑ²ÜÅßÖß
ÆèÍÅéÌâÃ éÌËÜÃÅáÖèÍ
ÄŠàÇÂŠàÙêòãÉŠÖßâÈìÜÌ
ÄíÌÆáÕßæÈ‹ÚíÈÔŠàÃÅá
âÕ èÈ âÅ èÈÅ é ò Ì  ãÖß
ÅßÊàÌËê ñÌ ê òÀ çæÈ ‹ÀàÇ
ÓàâÎèÌÀèÓÓßÅéÈÁÜÃ
äÍÈÖà×ÔŠàÃâÉèÓÅŠ×Ì.

ËêãÕÀ, Âî‹ÓÜèÌâÎèÌ
ËêñÉèòÃÁÜÃäÍÈÀçÓêÂ×àÓ
Å×ÇÃàÓãÖßÓêÂ×àÓ
ÎÜÈÑèÇÈêËîÀÔŠàÃ. É¡
Óà, Â×àÓÅÃíÍÎÜÈÑèÇ
ÀçÂŠÜÇƒâØìÜÈØàÇæÎÂì
ÀèÌÀèÍÔïŠÉàÓÂî‹ÓÉŠàÃƒ
åÌâÓìÜÃåØÇŠË³×æÎËê ñ
âÝíàÅèÃâÀÈâØèÌÅßÊàÌ

L’Eglise Evangélique des Réfugiés du
Sud-Est Asiatiques de Bourges est
propriétaire d'une salle de réunion

depuis 1986, acquise grâce à Service
Missionnaire Evangélique et à la famille Rolli,
de Suisse allemande, qui ont aidé à trouver un
prêt sans intérêt. Cette salle de réunion fait
partie d’un petit centre commercial de quartier.
C’est là que nous célébrons le culte tous les
dimanches et que nous organisons
l’enseignement biblique pour les enfants dans le
courant de la semaine. Les chrétiens de la
communauté ont fait beaucoup d'efforts pour

rénover cette salle
et en faire un lieu
agréable, ainsi que
pour assumer les
remboursements de
l’emprunt jusqu’à
son terme. C'est
ainsi que cette salle
est devenue de plein
droit proprité de
l'Eglise.

Au début, le
quartier  où se
trouve la salle était
calme et agréable à
vivre. Par la suite, il
s’est peu à peu
dégradé, comme
nombre d'autres
quartiers dans les
grandes villes: on a
vu f leur i r  des
graffitis de toutes
sortes, des slogans
g r o s s i e r s ,  d e s
attroupements de
jeunes désoeuvrés
de jour comme de
nuit... ce qui a
e n t r a î n é  d e s
troubles  et  de
l’insécurité .  La
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Culte et repas communautaire en plein air
(20.08.2007)

ËêñÆîÈäÆÓÖíÃÈ‹×ÇÝïÍãÉ‹Ó ØÖì
ÂáÁ×èÌÜ²Ìƒ ãÊÓÇèÃÓêÀàÌÆîÓ
ãÆ×ÁÜÃÆà×ÙîŠÓËêñØ×ŠàÃ×ÞÀ
Ø×ŠàÃÃàÌÌèÍÓºÌèÍØÖàÇÁ¹ÌÍ¡
×Šàâ×èÌØÖìÂìÌ Æ±ÃËáåØ‹âÀêÈ
Â×àÓÝï ‹ÅëÀÍ¡ÎÜÈæÑÄàÀÂíÌ
Ë³×ƒæÎ. ãÖßåÌËêñÅîÈ, ËàÃ
ÜáÌàÈÀàÌÎíÀÂÜÃÄ±ÃÓ êÌß
äÇÍàÇÓ‹àÃÀî ŠÓÝ‹àÌÂ‹àÔï ŠÂ î ‹Ó
ÌêòÜÜÀâÑ²ÜÅ‹àÃÅàãÌ×Ü²ÌËêñÄß
ËáåØ‹Í‹àÌâÓìÜÃÅ×ÇÃàÓãÖß
ÎÜÈÑèÇÀ×ŠàâÀ³àÁ¹ÌÓàãËÌ.
âÓ²ÜâÎèÌâÆŠÌÌêòãÖ‹×, ÅßÊàÌËêñ
ÁÜÃäÍÈÀçâÁ¿àåÌÌßäÇÍàÇ
ÀàÌâÓìÜÃÜèÌÈÞ×ÀèÌÀèÍÝ‹àÌ
Â‹àƒÜ²ÌƒÆ±ÃãÓŠÌËàÃâËÅÍàÌ
âÎèÌÏï‹ÄŠàÇâÃéÌÂŠàÎŠ×ÇÀàÌåØ‹âÑ²ÜâÎèÌËëÌæÎÆÜÀØàÅßÊàÌËêñ
ÍŠÜÌåÚŠ. âÜÀÀßÅàÌâÑ²ÜÓÜÍÀàÌÆºÁàÇÀèÌæÈ‹ÅáâÕèÈâÅèÈ
ÅéòÌÖíÃâÓ²Ü×èÌËê 12 âÈìÜÌ ËèÌ×à 2007 ËêñÏŠàÌÓàÌêòâÜÃ.

ÑàÇåÌÕßÇß 21 Îê ËêñÅßÊàÌËêñÈèñÃÀŠà×âÎèÌÀèÓÓßÅéÈÁÜÃ
äÍÈ, ÀàÌåÆ‹ÄŠàÇãÉŠÖßâÈìÜÌÀçãÑÃÅíÓÂ×ÌâÌ²ÜÃÄàÀ×ŠàÓêÖàÇ
ÄŠàÇÍàÃÔŠàÃËêñÉ‹ÜÃÄŠàÇãÍÍÖ×ÓÚïŠ. ÅßÌèòÌ, ËàÃÈ‹àÌâÃéÌÂáÀçÓèÀ
âÎèÌÍèÌØàÔïŠÅâÓê ãÉŠÁÜÍÂîÌÑÕßâÄ¿àËêñÑ×ÀÑêñÌ‹ÜÃæÈ‹ÆíÈÆŠÜÇÀèÌ
ãÍÍËêñ×Šà: “ÙèÀÆŠÜÇÀèÌØàÍ ØÇàÍÆŠÜÇÀèÌÈëÃ” ÄíÌÍèÌÖîâÊéÃ
Â×àÓÅáâÕèÈÔŠàÃÙ‹àÅèÌÕßâÅêÌ.

ÌèÍÉèòÃãÉŠË‹àÇÎê 2007 âÎèÌÉ¿ÌÓà, ÂÕéÅÉßÄèÀÀçæÈ‹ÝŠ×Ó
ÌßÓèÅÀàÌÑÕßâÄ¿àÉÜÌÍŠàÇåÌäÍÈ âÕÒÜÀâÓŠ ÁÜÃÑêñÌ‹ÜÃÆà×
ÐÕèñÃâÅÈÔïŠåÌÉí×âÓìÜÃ Í×ÀâÆê âÜÃ. Ñ×ÀÑêñÌ‹ÜÃÀçÑßÇàÇàÓÆÜÀ
ØàÅßÊàÌËêñÍŠÜÌåÚŠâÑ²ÜâÆ³à ØÖìÆºâÎèÌÁÜÃÉíÌâÜÃ ãÉŠÀçÍ¡âÎèÌ
ãÌ×ÃŠàÇâÖêÇâÑàßÂŠàÈéÌ ØÖìâÝìÜÌËêñÔïŠåÌâÓìÜÃØÖìåÀ‹âÓìÜÃÀçãÑÃ
âÀêÌÀ×ŠàÀáÖèÃÁÜÃÑ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿à. ÔŠàÃåÈÀçÉàÓ, Ñ×ÀÁ‹àÑßâÄ¿à
ÁçÐàÀãÏÌÀàÌÈèñÃÀŠà×Ìêòæ×‹ÀèÍÑçãÓŠÑêñÌ‹ÜÃËîÀÊ‹×ÌÙ‹àâÑ²ÜÀàÌ
ÜßËéÊàÌÆÜÀØàÌŸÑÕßËèÇÁÜÃÑÕßâÄ¿àÝŠ×ÓÀèÌÀèÍÑ×ÀÁ‹àÑß
âÄ¿àÈ‹×Ç.

municipalité a alors décidé de démolir ce centre
commercial et de le remplacer par une place
publique. Comme notre salle de réunion fait
partie de cet ensemble destiné à la démolition,
la commune nous a donc indemnisé au prix de
la salle afin de constituer un fond pour trouver
autre lieu ailleurs. L'acte de vente a été signé
avec la Mairie le 12 décembre dernier.

Durant ces 21 années écoulées, l’Eglise a dû
assumer des charges communes assez
importantes, mettant souvent l'Eglise en
difficulté financière. Pourtant, nous avons été
reconnaissant de pouvoir partager cette charge
entre nous et d’avoir pu assumer toutes nos
responsabilités.

Depuis la fin de 2007, l'Eglise se réunit le
dimanche après-midi dans des locaux
appartenant à la paroisse de l’Eglise Réformée
de Bourges. Nous cherchons un terrain à louer
ou à vendre dans le but d’y bâtir une salle de
réunion, mais trouver en ville coûterait cher et
serait au-dessus de nos moyens. Nous vous
demandons de prier pour l'Eglise de Bourges
afin que tout nos projets soient dirigés et
approuvés par le Seigneur.
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Le «démon de la bouffe»

Le «démon de l’argent»

Plus laotienne que je n’imaginais...

En août 2007, Heidi Ly partait à la
découverte du pays de ses parents,
avec Jean-Claude Chon (Eglise
chinoise de Paris) et une jeune fille
de Strasbourg. Ils rejoignaient
Khamsone et Pascale, qui effec-
tuent un plus long séjour et leur
ont servi de guide. Heidi se dé-
couvre au Laos bien plus asiatique
qu’elle ne l’imaginait... 
Témoignage.

Chers lecteurs de Contact, bonjour
à tous !

Pour une fois, je ne vais pas vous
donner des échos du camp de jeu-
nes – je laisse ce plaisir à tous les
jeunes qui ont eu le plaisir de vivre
cette agréable semaine du CJ’2007
– mais vous présenter le récit de
mon odyssée au Laos. Cet été 2007,
Dieu m’a en effet permis de faire
une rencontre inoubliable avec un
pays plus proche de moi que je ne le

croyais.

On demande souvent aux jeunes
de la génération « banane » (selon
la définition de Khamsone : jaune à
l’extérieur et blanc à l’intérieur) de
quelle identité ils se sentent le plus
proche. Personnellement, je répon-
dais : « ni-française, ni lao-
hmong »… Heureusement que dans

ce mélange confus,
je pouvais me rac-
crocher à Lui, à
l’identité en Christ
auquel j’appartiens.

Désormais, je
sais que je suis
quand même bien
plus proche d’une
Laotienne Hmong
que je ne pensais.
Car, même élevée
dans un pays occi-
dental, on garde des
habitudes « laotien-

nes », je ne sais pas, comme se
baisser en passant devant des gens,
et surtout apprécier comme un
trésor tous les plats succulents qui
se présentent devant toi. 

Chaque jour, durant ce voyage où
nous avons parcouru le pays du Sud
(Paksé) vers le Nord (Luang Pra-
bang), non seulement Dieu était
présent mais il était aussi le guide
de nos pas. Il nous a conduits dans
de verts pâturages (grandes éten-
dues de rizières plus vertes les
unes que les autres) et près des
eaux paisibles (cascades et chutes
d’eau). Nous avons passé une nuit à
Bangkok, où notre patience a été
éprouvée par une longue marche
fatigante dans la ville à la re-
cherche désespérée d’un toit où
dormir à moins de 200 i la nuit. Et
alors que je commençais à faire
confiance  à un gars en touk-touk
qui nous proposait un hôtel pas cher
– « cheap, cheap » – qu’il disait.
Jean-Claude me dit : « Non, Heidi,
je ne lui fait pas confiance ! »…3
mètres plus tard, on trouvait un
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Voyage en touk-touk

A dos d’éléphant

guesthouse dans nos moyens, avec
une dame qui nous a trouvé un taxi
pour 3 sous dans un super quartier.
Alors que nous étions au bord des
larmes et de l’épuisement, Dieu a
répondu à nos prières.

Que de bénédictions ont croisé
notre route et la maladie (inévi-
table pour mon appareil digestif qui
devait ingurgiter un bol de pho le
matin, 4 plats au déjeuner et 4
autres au diner) n’a fait que m’ap-
prendre combien Dieu est toujours
présent. Combien la prière a sa
puissance, combien le soutien de
frères et sœurs en Christ est ré-
confortant car j’ai eu la chance de
vivre ces instants avec un groupe
d’amis étonnamment ancrés dans la
Parole de Dieu dont l’exemple m’a
réellement encouragé : un pasteur
et ancien orateur de notre CJ, un
couple mixte lao-alsacien et une
jeune Alsacienne désireuse de dé-
couvrir le Laos.

En grimpant les falaises, en na-
geant dans une eau tellement mar-
ron que tes yeux ouverts dans l’eau
ne voient pas à 10 cm, je me suis
retrouvée comme un poisson dans
l’eau. Et je ne me voyais vivre nulle
part qu’ici, au milieu de… nulle part.
Bien sûr, rien n’est parfait et mon
idéalisation du pays s’est arrêtée
quand des militaires laotiens sont
montés dans le bus local avec des
gros flingues à la main où que des
civils munis de ces mêmes engins
parcouraient les routes de monta-
gnes où il n’y a que des villages
Hmong. Pourtant, malgré cet envi-
ronnement, des Églises naissent et
évoluent. Quelle culte vivant nous
avons pu vivre à Savannakhet ! Tou-
tes les générations louent le Sei-
gneur avec un entrain qui décoiffe-
rait nos parents ! Ce pays, le passé

de mes parents,
pourrait peut
être devenir mon
avenir. Mais je
laisse le soin à
Dieu de me gui-
der jusque-là.

Recommande
ton sort à
l’Eternel.
Mets en Lui
ta confiance
et Il agira. 
Psaumes 37v5



Contact n/ 153 mars 200818

Diaspora laotienne – Argentine ÀàÌÔ‹ÞÓÔàÓÆà×Öà×åÌÎßâËÈ ÜàÆèÃÉêÌà

âÓ²ÜÂ×àÓÐèÌÀàÇâÎèÌÄéÃ…
Quand un rêve devient réalité...

âÓ²Ü×èÌËê 13 âÊéÃ×èÌËê 29 âÈìÜÌÀîÓÑà 2008 ËêñÏŠàÌÓàÌêò,
ÑÕßâÄ¿àæÈ‹ÆíÃâÎêÈØíÌËàÃåØ‹Á‹àÑßâÄ¿àæÎÔ‹ÞÓÔàÓ
âÑ²ÜÌÝŠ×ÓÆàÈÁÜÃÑ×ÀâÝíàËêñÜàÅèÇÔïŠÎßâËÈ ÜàÆèÃ
ÉêÌà Æ±ÃØÖàÇƒÂÜÍÂí×ÀçÝèÀÅàÀàÌÉéÈÉ¡Ñí×ÑèÌÀèÍ

Á‹àÑßâÄ¿àÉÖÜÈÓà.

Â×àÓÝï‹ÅëÀÅŠ×ÌÉí×…

ÆŠàÃâÎèÌÀàÌÉ²ÌâÉèòÌËêñØàÂáÍèÌÇàÇæÈ‹ÇàÀâØÖìÜâÀêÌåÌâÓ²ÜæÈ‹ÅáÏèÈ
È‹×ÇÉíÌâÜÃÀèÍÈéÌÒ‹àÜàÀàÈÜèÌÜíÍâÜ¿àÁÜÃâÈìÜÌ ÀîÓÑà (âÎèÌÕßÈïÝ‹ÜÌ
ÅáÖèÍÆà× ÜàÆèÃÉêÌà) ãÖßåÌâÓ²ÜæÈ‹âØèÌÂ×àÓÀ×‹àÃåØÇŠæÑÅàÌãÍÍÅîÈ
ãÅÃØïãÅÃÉàÁÜÃÎßâËÈÆ±ÃÄßÎÞÍËÞÍÀèÍÎßâËÈÐÕèñÃâÅÈÜèÌÌ‹ÜÇƒÌêòÍ¡æÈ‹
âÖêÇ. ãÁ×ÃÈÞ×ÁÜÃÎßâËÈ ÜàÆèÃÉêÌà (Öà ÎáÎà ØÖì ÍîÇâÜäÌãÆãÕèÅ Àç
åØÇŠÀ×ŠàÎßâËÈÐÕèñÃâÅÈãÖ‹×!). ÅßÌèòÌ, ÀàÌÅèÌÄÜÌæÎÓàÈ‹×ÇËàÃÕíÈÄàÀ
âÓìÜÃÌ±ÃæÎØàÜêÀâÓìÜÃÌ±ÃÍŠÜÌËêñÂíÌÖà×ÜàÅèÇÔïŠÄ±ÃÉ‹ÜÃÌèÍâ×ÖàâÎèÌÅéÍƒ
Æ³×äÓÃ ØÖìâÎèÌ×èÌƒæÎ. ÀàÌâÈêÌËàÃƒÕíÈæÒÀçÇªÃÖáÍàÀâÑàßÑàØàÌßÎß
âÑÈÌêòÍ¡æÈ‹ÝèÍÀàÌÅ‹ÜÓãÎÃåÈƒâÖêÇ ãÖßÅèÃâÀÈâØèÌ×ŠàÌèÍÓºÌèÍÆîÈäÆÓÖíÃ
æÎâÖºÜÇƒ. ÑêñÌ‹ÜÃÆà×Öà×ÂÜÍÂí×Ì±ÃËêñæÈ‹âÈêÌËàÃÄàÀÉ¡âÁÈÎßâËÈ Í
âÕÆéÌ âÑ²ÜÓàÝŠ×ÓÀàÌÎßÆîÓÉ‹ÜÃåÆ‹â×ÖàÀ×Šà 24 Æ³×äÓÃâÑ²ÜÌèñÃÕíÈæÒ
ÎßÓàÌ 800 À×Šà ÀÖÓ.

ÅªÃËêñÎßËèÍåÄÜêÀÔŠàÃÌ±Ã ÀçÂìæÈ‹âØèÌË³ÃÖ‹ÞÃÅèÈÜèÌÀ×‹àÃæÀÆ±ÃÓêÐïÃÃí× ÐïÃ
Ó‹à ÐïÃãÀß ÔŠàÃÜßÅíÃæÁ ãÖßâÓ²ÜÁèÍÕíÈæÎâÎèÌÝ‹ÜÇƒÀéäÖãÓèÈÀçÍ¡ÑíÍâØèÌ
Í‹àÌâØèÌâÓìÜÃâÖêÇ. Ç‹ÜÌ×ŠàÓêÅèÈÖ‹ÞÃØÖàÇÔŠàÃÌêò ÂíÌÑºÌâÓìÜÃÄ±ÃÓèÀÍçÕéäÑ
ÀÆêòÌÃí×, ÆêòÌÚï ãÖßÆêòÌåÀŠ ØÖàÇÀ×ŠàÎà ØÖìÏèÀÉŠàÃƒ. ÉàÓÝ‹àÌÜàØàÌÁ‹àÃ
ÊÌíÌ, ÓêÆêòÌÎéòÃæ×‹ÂÜÇÍçÕéÀàÌÌèÀÅèÌÄÜÌÔïŠË³×æÎ. åÌâÝìÜÌËîÀØÖèÃ, ÄßÓê
âÉíàËê ñÀ ¡æ×‹ÅáÖèÍÎê òÃÆê òÌäÈÇÅß
âÑàß. ÜàØàÌØÖèÀÁÜÃÆà× ÜàÆèÃ
ÉêÌà ÀçãÓŠÌÎêòÃÆêòÌÌèòÌâÜÃ… ÅÜÃ
ÜàËéÈÀ×ŠàËêñÁ‹àÑßâÄ¿àæÎÔ‹ÞÓÔàÓ
ÎàÀ íÈ× ŠàæÈ ‹À éÌÆ ê òÌ âÌ ºÜÜ ŠÜÌ
ãÖßÕíÈãÆÍØÖàÇÀ×ŠàÔ ï ŠÐÕ è ñ Ã
âÅÈÉèòÃÅàÓâÈìÜÌ!

ãÌ×ãÎÀåÚŠËêñÂ¿ÌÑíÍÀçÂìâÂ²ÜÃ
È²ÓÁÜÃÆà× ÜàÆèÃÉêÌà Æ±ÃâÁíà

Du 12 au 29 février dernier, Dieu a ouvert la
porte pour me permettre d’effectuer un
voyage en Argentine pour visiter les

Laotiens vivant dans ce pays. Récit.

Mes premières impressions...
Ce fut pour moi une joie indescriptible de

pouvoir enfin poser les pieds pour la première fois
sur le sol d’Argentine, et de découvrir la chaleur
estivale de l’Amérique du Sud en plein mois de
février (c’est en effet l’été pour eux là- bas dans
l’hémisphère sud!). Je me sentais tout petit face à
l’étendue et à l’immensité du pays, bien plus grand
que la France. Une seule province de ce pays, La
Pampa ou Buenos-Aires, est déjà plus grande que
toute la France. Les voyages en voiture d’une ville à
une autre où habitent les Laotiens prennent des
heures et des heures, voire même des journées
entières... Quand au chemin de fer, ce n’est pas un
moyen de transport trop recommandable car le
réseau est mal développé et en mauvais état, et se
dégrade de jour en jour. Une famille laotienne qui
est venue en train à notre réunion a passé plus de 24
heures dans le train pour parcourir une distance
d’environ 900 km.

Une autre chose qui m’a beaucoup impressionné
est l’étendue des prés réservés à l’élevage des
vaches, des chevaux ou des moutons. On parcourt
des distances de 200 à 300 km sans traverser une
ville ou un village. Avec ces nombreuses fermes
d’élevage, les Argentins consomment beaucoup de
viande, principalement de vache, de cochon et de
poulet – plus que les légumes ou le poisson. Dans
les restaurants, on vous propose partout de la viande
grillée. Dans chaque maison, il y a une installation
pour faire des grillades avec la cheminée à
l’extérieur. Le plat national argentin est la parilla, la
grillade... je n’ai jamais mangé autant de viande

grillée de ma vie !
Une autre découverte a été celle

du maté, une boisson très appréciée
et consommée en abondance dans le
pays. C’est une boisson à base
d’une plante locale, cultivée et
exploitée exclusivement en
Argentine, le Herba. On dispose les
feuilles dans un récipient spécial.
on verse de l’eau chaude dessus, et
on boit cette infusion à l’aide d’un
tube en acier qu’on se passe de
main en main. C’est une coutume
du pays qui exprime la solidarité
entre tous, sans distinction d’ âge et
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Visite à Posadas

âÜêòÌ×Šà ÓàâÉ. ãÓŠÌ
âÂ²ÜÃÈ²ÓÓàÄàÀÑìÈ
ÆßÌéÈÑéâÅÈËê ñÎ ïÀ
ãÖßâÀèÍÀŠÞ×Ôï ŠåÌ
ÎßâËÈÌ ê òäÈÇÅß
â Ñ à ß .  â Ó ² Ü
ÉàÀãØ‹ÃãÖ‹× Àç
âÜíàåÅŠÄÜÀÑéâÅÈ,
Ê Ü À Ì Ÿ Ý ‹ Ü Ì Ö í Ã
ãÖßÈ ïÈÀ éÌÀ èÍË ¡
âØÖèÀ ãÖßÏèÈÎŠÞÌ
åØ‹ÂíÌÜ²ÌƒÈïÈÄàÀÄÜÀãÖßÄàÀË¡ÈïÈÜèÌÈÞ×ÀèÌ… âÎèÌËáÌÞÓÁÜÃÂíÌÑºÌ
âÓìÜÃâÑ²ÜÅßãÈÃâÊéÃÀàÌÍ¡ÖèÃÀÞÈãÖßÍ¡ÄáãÌÀÊàÌß. ËîÀâÆ¿à, ËîÀÍŠàÇ,
ËîÀâ×Öà ÄßæÈ‹âØèÌÂíÌãÀŠ, ÂíÌÙîŠÓ, âÈèÀÌ‹ÜÇÑàÀèÌÈïÈ ÓàâÉ!

ÌéÅèÇåÄÂçÁÜÃÂíÌÑºÌâÓìÜÃËêñÓèÀÊàÓ ÓèÀÖíÓ ÓèÀÓŠ×Ì åÄÀ×‹àÃÁ×àÃ…
ÀçâÎèÌãÌ×ÏéÈãÎÀãÉÀÉŠàÃæÎÄàÀÌéÅèÇåÄÂçÜèÌâÇìÜÀâÔèÌÁÜÃÆà×
âÜêÕíÍÅŠ×ÌÓàÀ. ÅÜÃÂèòÃÁ‹àÑßâÄ¿àæÈ‹ÊìÀâÆêÌåØ‹âËÅÌàåÌÀàÌÌßÓèÅÀàÌÔïŠ
äÍÈÆà×ÜàÆèÃÉêÌà ËèÃƒËêñÍ¡æÈ‹Ýï‹ÄèÀÀèÌÓàÀŠÜÌãÖßÄàÀÌèòÌÀçÊìÀâÆêÌåØ‹æÎ
ÝèÍÎßËàÌåÌÍ‹àÌÁÜÃÑ×ÀÑêñÌ‹ÜÃâØÖ³àÌêò ÈîÈÈèñÃ×ŠàÑ×ÀâÝíàæÈ‹Ýï‹ÄèÀÀèÌÓà
ãÉŠÌàÌãÖ‹×… ÆŠàÃâÎèÌÀàÌÉéÈÉ¡Ñí×ÑèÌÜèÌÃŠàÇÈàÇãË‹!

ÅàÅÌàËïÈÂíÌÌ±Ã…

ÌèÍÉèòÃãÉŠÀàÌÓàÉèòÃÊªÌÊàÌÁÜÃÂíÌÖà×åÌÎßâËÈ ÜàÆèÃÉêÌà åÌÆŠ×ÃÎê
1979  1980, ÜàÌÌà ÍÕîÅ ÅàÅÌàËïÈÆà× Å×éÅ æÈ‹ÜîËéÈâ×Öà ãÖßÆê×éÈ
ÁÜÃÖà×âÑ²ÜÎßÀàÈÁŠà×ÎßâÅêÈåØ‹ãÀŠÆà×Öà×. ØÖèÃÄàÀæÎÝèÍåÆ‹ÑÕßâÄ¿à
ÔïŠÎßâËÈ äÍÖê×ê ÅéÍÎêãÖ‹×, ÑÕßâÄ¿àæÈ‹Å³ÃÏï‹ÀŠÞ×æÎÆŠÜÇ×ÞÀäÍÈÆà× ÜàÆèÃ
ÉêÌà ÎêÌ±ÃÀŠÜÌËêñÂíÌÖà×ÄßæÎâÊéÃ. âÓìñÜÝï‹×ŠàÓêÆà×Öà×ÜíÑÇíÍæÎâÊéÃ Üà
ÆèÃêÌà ãÖ‹×, ÜàÌÌà ÀçæÈ‹âÖêòÓ×ÞÀÁÜÃÑÕßâÄ¿àåÌËŠàÓÀàÃâÁíà ãÖßæÈ‹Ìá
åØ‹ÂíÌÙîŠÓØÖàÇƒÂíÌÓàÝï‹ÄèÀÑÕßâÄ¿àãÖßÝèÍâÆ²ÜåÌÑÕßâÔÆï. ÄíÌ
âÊéÃÎê 1992, ÜàÌÌà ÀèÍÆà×ÂÕéÅÉÞÌÖà×æÈ‹ÑàÀèÌÄèÈÂ‹àÇ
ÜßÌîÆíÌÁ¹ÌâÎèÌÎßÄáËîÀƒÎê Æ±ÃÜßÌîÇàÈåØ‹âÈèÀãÖßÑ×ÀÙîŠÓÌ‹ÜÇ
ØÖàÇƒÂíÌæÈ‹ÇéÌãÖßæÈ‹×àÃåÄâÆ²ÜåÌÁŠà×ÎßâÅêÈ. ÜàÌÌà ÇèÃæÈ‹
åÆ‹â×ÖàåÌÀàÌÐëÀÜíÍÕíÓåØ‹ØÖàÇƒÂíÌâÎèÌÏï ‹Ý èÍåÆ‹ ãÖß
åÌÎèÈÄîÍèÌÌêò, ÓêÍàÃÂíÌâÎèÌÅéÈÇàÑéÍàÌÁÜÃäÍÈÆà× ÜàÆèÃÉêÌà
ãÖßÏï‹Ü²ÌƒÀçÓêÙ‹àËêñâÎèÌâÊ¿àãÀŠ ØÖìâÎèÌÏï‹Ì±ÃåÌÂßÌßÝèÍÏéÈÆÜÍ
ÁÜÃÂÕéÅÉßÄèÀË‹ÜÃÊªÌËêñÑ×ÀâÁíàÅèÃÀèÈÔïŠ. âÌ²ÜÃÄàÀ×ŠàÍ¡ÓêäÍÈ
ÅáÖèÍÆà×Öà×äÈÇÅßâÑàßÇ‹ÜÌÂ×àÓÀ×‹àÃæÀÀèÌ, ÂÜÍÂí×ËêñâÆ²Ü
ÉíÀÔïŠâÓìÜÃåÈ ÀçæÎÝŠ×ÓåÌäÍÈÁÜÃâÓìÜÃÌèòÌ. Á‹àÑßâÄ¿àÎßËèÍåÄ
åÌâÓ²ÜËÞ×æÎÔ‹ÞÓÔàÓÂÜÍÂí×ÂíÌÖà×ãÉŠâÙìÜÉÖÜÈåÉ‹ ËîÀÂíÌÀç

surtout de niveau social.
Que ce soit le matin,
l’après-midi ou en soirée,
on voit à toute heure des
jeunes, des personnes
âgées, des gens de tout
âge prendre le maté!

Les Argentins sont
très ouverts, ils sont vifs
et aiment bien discuter,
parler, rigoler, créer des
amitiés... un tempérament
qui  cont ras te  avec
l’attitude généralement
froide et réservée des
Européens. J’avais à
p e i n e  f a i t  l e u r

connaissance qu’on m’a invité à deux reprise à
prêcher dans leur Eglise, et tout de suite après, j’ai
été reçu chez eux comme si on se connaissait depuis
longtemps... quelle facilité de contact!

Une missionnaire suisse s’est consacrée aux
Laotiens

Hanni Brütsch, une missionnaire suisse, s’est
consacrée aux réfugiés laotiens dès leur arrivée en
Argentine dans les années 1979 et 1980. Elle avait
déjà servi le Seigneur en Bolivie durant 10 ans, puis
Dieu l’a appelée à venir en Argentine pour
collaborer à l’Eglise de ce pays. C’était juste une
année avant l’arrivée des Laotiens. Dès qu’elle a
appris qu’un groupe de Laotiens allaient être reçus
en Argentine, Hanni s’est mise au service de ces
nouveaux arrivés, en les aidant dans les problèmes
concrets qu’ils rencontraient et en leur annonçant
l’Evangile. Par son témoignage, elle a amené
plusieurs jeunes à la foi en Jésus-Christ. Avec ce
groupe de chrétiens nouvellement convertis, Hanni a
organisé chaque année un camp biblique, jusqu’en
1992. Beaucoup de jeunes et d’enfants ont eu
l’occasion d’y participer et d’y entendre ainsi parler
de l’Evangile. Elle a aussi consacré beaucoup de
temps à la formation des croyants, afin de les rendre
capable d’être à leur tour les responsables des
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Le mari est parti chercher du travail aux
Etats-Unis...

Ýï‹ÄèÀ ÜàÌÌà ãÖßÁ‹àÑßâÄ¿àâÆ²Ü×Šà ÜàÌÌà âÎèÌÅàÇãØŠÃÂ×àÓÑÕßÑÜÌ
ÅáÖèÍÂíÌÖà×ØÖàÇƒÂÜÍÂí×ËêñæÈ‹ÝèÍâÆ²ÜåÌÑÕßâÄ¿à; ØÖìÔŠàÃÌ‹ÜÇÏï‹ËêñÍ¡
âÆ²ÜÀçæÈ‹ÝèÍÂ×àÓÆíÈÆŠÜÇÍàÃÄàÀÄàÀ ÜàÌÌà.

ÅßÑàÍÀàÌâÎèÌÔïŠÁÜÃÂíÌÖà×Ë³×ƒæÎ…
ÀàÌÉèòÃÉ¿ÌÆê×éÈåÚŠ

åÌÆŠ×ÃÎê 79 Øà 80, ÕèÊÍàÌ (â×ÖàÌèòÌÕßÍíÍÀàÌÎíÀÂÜÃãÓŠÌÈ‹×Ç
ÀíÈÚàÇËßØàÌ) æÈ‹É‹ÜÌÝèÍÆà×ÜíÑÇíÍÜàÆê 293 ÂÜÍÂí×Æ±ÃåÌÌèòÌÓêÖà×
âÎèÌÅŠ×ÌåØÇŠ, ÁâÓÌ ãÖßØ×ÞÈÌàÓ. âÓ²ÜÓàÉíÀÎßâËÈÌêòËêãÕÀÀçÍ¡âÎèÌ
ÁÜÃÃŠàÇâÖêÇÅáÖèÍâÑ²ÜÝŠ×ÓÆàÈÁÜÃÑ×ÀâÝíàËê ñÍ¡Ýï ‹ÄèÀÑàÅàãÖßÁÌíÍ
ËáÌÞÓÁÜÃÂíÌÆàÈÌêòÓàÀŠÜÌ. ØÖèÃÄàÀÊìÀÉ‹ÜÌÝèÍÔïŠÅïÌåÌâÓìÜÃØÖ×Ã
âÈìÜÌÌ±ÃâË³àÌèòÌ, ÂÜÍÂí×ÂíÌÖà×ÀçÊìÀãÇÀÇ‹àÇÀèÌäÈÇÊìÀÅ³ÃæÎËáÃàÌÔïŠ
ÀèÍÌàÇÄ‹àÃÆ±ÃÖ‹×ÌãÖ‹×
ãÉŠâÎèÌÂíÌÖ‹ÞÃæÀŠ, Ö‹ÞÃÚï
ØÖìÎïÀÚàÀÊ³×âØÖìÜÃ.
Ñ×ÀâÁíàæÈ‹ÊìÀÅ³ÃæÎÔï Š
ÊÞÃÌàäÈÈÈŠÞ× æÀÄàÀ
Í‹àÌ æÀÄàÀÊÌíÌØíÌËàÃ;
ÍàÃÍŠÜÌÀçâÎèÌÉïÍ ØÖìÖíÀ
æÀŠËêñâÑÑèÃ: Í¡ÓêÌŸ, Í¡Óê
æÒ, Í¡ÓêÅ‹×ÓÊŠàÇ…âÓ²Ü
É íÀÔ ï ŠåÌÅßÑàÍâÆ ŠÌÌ ê ò
ãÖ‹×, ØÖàÇƒÂÜÍÂí×Àç
ÜíÈËíÌÉ¡æÎÍ¡æÈ‹ Ä±ÃæÈ‹
ÑàÀèÌØÜÍâÜíàÂÜÍÂí×
ÀèÍÂìÌæÎåÌâÓìÜÃØÖ×Ã
âÑ²ÜÉ¡×ŠàÀèÍÅßØàÎßÆà
ÆàÈ.  ÍàÃÂÜÍÂ í×À ç
ÑàÀèÌÖèÀÖÜÍÔàÀÜÜÀÙêÄàÀÎßâËÈ ãÉŠÉ‹ÜÃÊìÀÉáÕ×ÈØÖìËßØàÌÄèÍÅ³Ã
Éí×ÂìÌæÎØàÌàÇÄ‹àÃÏï‹âÀ³àÜêÀ. ÅßÌèòÌ, åÌÕßÇßÌ±ÃÄ±ÃâÀêÈÓêÀàÌÎßË‹×ÃØÖì
ÀàÌÜíÖØíÌåÌËŠàÓÀàÃÂíÌÖà×âÑ²ÜËèÀË‹×ÃÂ×àÓÅíÌåÄÁÜÃÕèÊÍàÌãÖß
ÁÜÃÜíÃÀàÌÌàƒÆàÈËêñÀŠÞ×Á‹ÜÃÀèÍÆà×ÜíÑÇíÍ ãÉŠØàÀ×ŠàÀàÌËèÀË‹×ÃÌêòæÈ‹
ÊìÀâÄ¿àÙ‹àËêñÎàÍÎàÓæ×‹ÔŠàÃÝîÌãÝÃ. Øí×Ù‹àÂÜÍÂí×ØÖàÇƒÂíÌËêñÓêØí×ÝîÌ
ãÝÃæÈ‹ÊìÀÉê, ÊìÀÉéÈÉßÖàÃ, ÊìÀãÊÏíÓÔŠàÃÜàÈÆßÇàÀÜÌÉí×Ý‹àÇÀàÈ.
ãÓŠÌâÌ²ÜÃÄàÀÀàÌËèÀË‹×ÃÂèòÃÌêòâÜÃ, ÍàÃÂÜÍÂí× (13 ÂÜÍÂíÃ) Ä±ÃæÈ‹ÊìÀ
âÌÕßâËÈåØ‹æÎÔïŠÎßâËÈÜ²ÌäÈÇÅßâÑàßãÖ‹×ãÓŠÌÎßâËÈ ÀîÇÔŠàÌ ãÖßÎß
âËÈÐÕèñÃâÅÈãÏŠÌÈéÌåØÇŠ. É¡Óà, ÓêÍàÃÂÜÍÂí×æÈ‹ÇíÀÇ‹àÇæÎÔïŠÜßâÓÕéÀà
âÑàßÇàÈÉéÑêñÌ‹ÜÃæÈ‹ÎßÀèÌâÜíà; ÅàÓÂÜÍÂí×æÈ‹ÁçÀèÍÂìÌÎßâËÈâÈêÓ ãÉŠ
ÂàÈ×ŠàÎèÈÄîÍèÌÌêòÄáÌ×ÌÂÜÍÂí×ÁÜÃÆà×Öà×ÔïŠ ÜàÆèÃÉêÌà æÈ‹âÑêòÓÁ¹ÌÇ‹ÜÌ

Eglises de demain. De ce groupe des premiers
convertis sont issus deux pasteurs, dont l’un exerce
sons ministère dans une Eglise argentino-chilienne,
et l’autre dans une Eglise argentine. Plusieurs autres
personnes de ce groupe ont été nommés anciens
dans plusieurs Eglises locales, et sont intégrés dans
les conseils de ces communautés, au même titre que
leurs frères argentins, dont ils sont très aimés et
appréciés. Lors de ma visite chez les familles
laotiennes du nord au sud, j’ai été frappé de voir
comment tout le monde connaît Hanni, qui a été un
véritable moyen de bénédiction pour beaucoup de
Laotiens d’Argentine.

Situation générale des Laotiens
Des débuts difficiles

Dans les années 1979 et 1980, le gouvernement
militaire argentin de l’époque a accueilli 293
familles de réfugiés asiatiques, dont une majorité de

Laotiens, et quelques
familles cambodgiennes et
v i e t n a mi e n n e s .  L e s
premiers temps de leur
séjour était assez difficile.
La plupart d’entre eux ne
connaissaient pas la
langue (l’espagnol) ni les
coutume de leurs hôtes. Ils
ont d’abord passé un mois
dans un centre d’accueil à
la capitale pour les
formalités,  puis les
familles ont été réparties
dans tout le pays, comme
ouvriers agricoles dans
des fermes, des élevages
des porcs ou de poulets,
ou des plantations de soja.
Ils étaient  donc isolés,
loin des habitations et des
routes principales, et
vivaient dans des maisons
délabrées,  sans eau
c o u r a n t e ,  e t  s a n s

électricité, sans toilettes. Nombre de ces familles
trouvaient ces conditions de vie insupportables, et
sont retournés à la capitale pour protester auprès du
HCR (Haut Commissariat des Nations Unies pour
les Réfugiés), qui avait organisé leur venue en
Argentine. Certaines familles ont même essayé de
s’enfuir dans les pays limitrophes, mais ont été
refoulées et ramenées à leur point de départ. Un
jour, les Laotiens ont même organisé une
manifestation pour attirer l’attention du
gouvernement et des organismes internationaux,
mais elle a été fortement réprimée par les autorités
militaires. Beaucoup de chefs de familles ont été
arrêtés, tabassés et mis en prison, où on leur a rasé
la tête comme aux pires criminels. C’est suite à ces
manifestations que certaines familles (13 au total)
ont été expulsées du pays vers la Guyane ou vers la
France métropolitaine. Par la suite, quelques autres
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ÀàÌãÉŠÃÃàÌãÖßÀàÌÅ‹àÃÂÜÍÂí×åÚŠÁÜÃÆà×
ÙîŠÓ.

ÀàÌËáÓàØàÀéÌåÌÎèÈÄîÍèÌÌêò: 
Ô ï ŠÉàÓâÓ ìÜÃåØÇ Š ,  âÓ ìÜÃÌ ‹ÜÇØÖ ìåÌ

ÆíÌÌßÍíÈÀçÈê, Â×àÓÇàÀÄíÌãÖßÁèÈÅíÌÁÜÃ
ÎßÆàÆíÌÅèÃâÀÈâØèÌæÈ‹ÄàÀÅßÑàÍÁÜÃÇàÌ
ÑàØàÌßÜèÌâÀ³àãÀŠ, ÊÌíÌØíÌËàÃËêñÇèÃÍ¡ËèÌæÈ‹
ÖàÈÔàÃÔŠàÃË³×âÊéÃ, Ý‹àÌÂ‹àÜèÌÎèÅÄàÀÀàÌÉíÀ
ãÉŠÃ ãÖßÅ×ÌÅàËàÕßÌßËêñÇèÃÁàÈÀàÌÍí×ÕßÍèÈ
ÝèÀÅà… ãÉñÓêÅªÃÌ±ÃËêñÙ‹àÆíÓâÆêÇÂì×ŠàÆà×Öà×
ÅŠ×ÌåØÇŠÎîÀÍ‹àÌÅ‹àÃâÝìÜÌÔïŠâÎèÌÁÜÃÅŠ×ÌÉí×âÜÃæÈ‹.

ÍèÌØàÉ¿ÌÉçÁÜÃÑíÖâÓìÜÃË³×æÎãÓŠÌ×ÞÀÀàÌ. ÂíÌÖà×Ì‹ÜÇÂíÌÓê×ÞÀ
âÝèÈÀàÌËáÔŠàÃÊà×ÜÌ. Ñ×ÀËêñäÆÀÈêãÈŠÀçæÈ‹âÝèÈ×ÞÀÔïŠÉàÓâËÅÍàÌãÖß
âÃéÌâÈìÜÌËêñæÈ‹ÝèÍÔŠàÃØÖàÇ 1500 âÎäÆ (ÎßÓàÌ 400 âÜêäÕ) ÀçÍ¡ÑÞÃÑçÀèÍ
ÀàÌåÆ‹ÄŠàÇåÌÂÜÍÂí×. ÅßÌèòÌ, Ñ×ÀÆà×ÙîŠÓÄ±ÃÑàÀèÌæÎÆÜÀâÝèÈ×ÞÀÔïŠ
âÓìÜÃØÖ×Ã, âÎèÌÀèÓÓßÀÜÌåÌäÝÃÃàÌØÇéÍÏ‹àÁÜÃÆà× âÀíàØÖê ãÖßÅ³Ã
âÃéÌæÎÜîÈÙïÌÂÜÍÂí×Ñ¡ãÓŠâÎèÌÎßÄá. ØÖàÇƒÂíÌÀçÎßÂÜÍÂí×âÑ²ÜæÎâÝèÈ
×ÞÀÖàÇ×èÌÔïŠÜßâÓÕéÀàãÖßÜàÅèÇÔïŠËêñÌèòÌâÎèÌÎêƒâÑ²ÜË‹ÜÌäÝÓâÃéÌÂáãÖ‹×
Ä±ÃÀèÍÂìÌæÎ. æÈ‹ÇéÌÁŠà××ŠàØÖàÇƒÂíÌÀçÄáâÎèÌÉ‹ÜÃæÈ‹ÀèÍÂìÌåÌÓ¡ƒÌêòâÑàß
ÀàÌÀ×ÈÀàÂíÌÖèÀÖÜÍâÁ¿àâÓìÜÃâÂèñÃÂèÈØÖàÇÀ×ŠàâÀ³à.

âÓ²ÜâÎèÌÈèñÃÌêò, âÝèÈãÌ×åÈÑ×ÀâÁíàÄ±ÃÔïŠæÈ‹? ÇèÃÈêãÉŠ×ŠàÎßâËÈÌêòâÎèÌÎß
âËÈËêñÜîÈíÓÅíÓÍïÌæÎÈ‹×ÇÆèÑÇàÀÜÌËèÓÓßÆàÈ: åÌÌŸÓêÎà, åÌÌàÓê
ÏíÖÎïÀ. ÂíÌÖà×ÑàÀèÌæÎÉëÀãØãÆŠÓÜÃæÈ‹ÔŠàÃÓêâÅÕê Æ±ÃâÎèÌ×éËêËáÓàØàÀéÌ
ÜèÌÍ¡ãÉÀÉŠàÃØÇèÃÀèÍÂà×ÔïŠÎßâËÈâÈêÓ, ÉŠàÃãÉŠ×Šà          ÆèÑÇàÀÜÌÁÜÃ
ÎßâËÈåÚŠÌêòÓêØÖàÇÀ×ŠàÔïŠÎßâËÈÖà×ÜêÀÆŸ. ÂíÌÖà×ËêñÔïŠ ÜàÆèÃÉêÌà ÀéÌ
âÁ¿àÄ‹à×ÉàÃâÁ¿àÙÞ×âÑàßâÎèÌÜàØàÌËêñØàÇàÀ ËèÃÓêÕàÂàãÑÃÜêÀÈ‹×Ç.

Ç‹ÜÌÁàÈ×ÞÀâÝèÈÃàÌËá ãÖßÇ‹ÜÌÂ×àÓÁàÈâÁêÌËàÃÈ‹àÌâÃéÌÂá
ØÖàÇƒÂÜÍÂí×ÀçâÀêÈÂ×àÓÜèÍÜàÇãÖßÌ‹ÜÇÙ‹àÄ±ÃÍ¡À‹àÉéÈÉ¡Ñí×ÑèÌÀèÍ
ÂÜÍÂí×Ñ¡ãÓŠÜ‹àÇâÜºÜÇÌ‹ÜÃËêñÇèÃÔïŠÎßâËÈÖà×âÖêÇ. ØÖàÇƒÂíÌËêñÁ‹àÑßâÄ¿à
æÈ‹ÑíÍâØèÌãÖßäÜ‹ÖíÓÁçåØ‹Á‹àÑßâÄ¿àæÎÅìÍËà×ØàÑ¡ãÓŠ ØÖìÖïÀƒÔïŠÍ‹àÌ
âÀêÈâÓìÜÃÌÜÌËêñÑ×ÀâÁíàÍ¡æÈ‹ÝèÍÁŠà×ãÖßÍ¡æÈ‹Å³ÃÁŠà×ØàÉèòÃÅàÓÅéÍÀ×ŠàÎê
ãÖ‹×.

ÅàÓÚïŠÍ‹àÌÂíÌÖà×åÌâÓìÜÃ äÎÆàÈà ãÁ×Ã ÓêÆêäÜÌâÌ
âÓìÜÃ äÎÆàÈà ÉèòÃÔïŠãÁ×Ã ÓêÆêäÜÌâÌ ËàÃÑàÀâÙìÜÁÜÃÎßâËÈ ÜàÆèÃ

ÉêÌà Æ±ÃÓêâÁÈãÈÌÝŠ×ÓÀèÍÎßâËÈ ÎàÕàÀ×àÇ ãÖßÎßâËÈ ÍâÕÆéÌ. ãÉŠ
ÀŠÜÌ, ÔïŠâÓìÜÃÌêòÓêÅïÌÉ‹ÜÌÝèÍÜíÑÇíÍÆà×Öà×. ËàÃÕèÊÍàÌæÈ‹Å‹àÃÍ‹àÌåØ‹ãÀŠ
ÂíÌÖà× 83 ØÖèÃÂàâÝìÜÌåÌÂî‹ÓÈÞ×ÀèÌ. æÀÄàÀÌêòÎßÓàÌÅéÍ ÀÖÓ, ËàÃÕèÊ

familles ont émigré aux Etats-Unis, où elles ont été
accueillies et hébergées par leurs familles ou par
leur parenté. Trois familles seulement ont demandé
le rapatriement libre pour retourner au Laos.
Aujourd’hui, le nombre des familles laotiennes est
stable, et il a même passablement augmenté avec les
jeunes qui se sont mariés entre Laotiens.

Comment les Laotiens vivent
Dans les grandes villes ou à la campagne, la

pauvreté assez générale de la population est visible à
travers l’état des moyens de transport des
habitations. Bien des rues sont non goudronnées, les
vitrines des magasins sont assez mal présentées, les
places au centre ville sont mal entretenues... Mais il
est par contre réjouissant de voir que presque
chaque famille possède sa Casa, une maison.

Un des problèmes majeurs de la population,
c’est le travail. Très peu de Laotiens ont une poste
de travail stable. Certains chanceux travaillent à la
municipalité, avec un salaire de 1400 pesos (moins
de 400 i). Beaucoup de jeunes ont quitté le foyer
familial pour aller travailler à la capitale dans des
ateliers de couture tenus par des Coréens, et ils
envoient chaque mois leur maigre salaire à leur
famille. Plusieurs ont laissé leurs famille en
Argentine pour partir travailler aux Etats-Unis et
rentrer en Argentine au bout d’une année ou deux.
D’après les dernières nouvelles, ces travailleurs
illégaux seront obligés de retourner dans leur pays
car le gouvernement américain prend des mesures
très strictes vis-à-vis des étrangers.

Comment vivre sans travail et sans un salaire
assuré ? Heureusement, l’Argentine est riche en
ressources naturelles : l’eau est très poissonneuse, le
sol est fertile et on trouve pratiquement les même
légumes qu’au Laos. Les Laotiens peuvent donc
aller à la pêche et à la chasse comme ils avaient
coutume de le faire dans leur pays d’origine. Ils sont
certes privés de leur riz gluant, une denrée rare et
trop chère, mais ils mangent du riz ordinaire à la
place...

Se retrouvant sans travail et démunis
financièrement, beaucoup de Laotiens  d’Argentine
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ÍàÌÀçÅ‹àÃÌéÂíÓ
( ÅßØàÀÜ Ì )
åØ‹ÂíÌÖà×ÜêÀ
Æ±ÃÓêâÝìÜÌÆà×
À×ŠàØÖèÃÅáÖèÍ
Ñ×ÀËêñÔàÀÄß
Ç ë È â Ü í à À à Ì
Î ï À Ð è Ã â Î è Ì
ÜàÆêÍ. ÉÜÌ

É¿Ì, ÂíÌÖà×ÑàÀèÌÜàÅèÇÔïŠÝŠ×ÓÀèÌâÎèÌÍ‹àÌÂíÌÖà×äÈÇÅßâÑàß. É¡Óà, ÍàÃ
ÂÜÍÂí×ËêñâÀêÈÜèÈÉßÂèÈÁèÈÅíÌËàÃÈ‹àÌâÃéÌËÜÃ ØÖìÓêØíÌËàÃæÎËáÓàØàÀéÌ
ÔïŠâÓìÜÃÜ²ÌÀçæÈ‹ÁàÇâÝìÜÌÁÜÃÉíÌåØ‹ÂíÌÖà×È‹×ÇÀèÌ ØÖìåØ‹ÂíÌ ÜàÆèÃÉêÌà.
âÑàßÅßÌèòÌ, åÌÎèÈÄîÍèÌÌêò, Âî‹ÓÈèñÃÀŠà×Ä±ÃÓêÀàÌÎßÎíÌÀèÍÂíÌÆàÈÜ²Ì. ãÉŠ
Ç‹ÜÌ×ŠàÆà×Öà×ÇèÃÓêÄáÌ×ÌØÖàÇÔïŠ Ä±ÃÅèÃâÀÈâØèÌÖèÀÅßÌßâÈèñÌÁÜÃ×èË
ÌßËèÓÖà×ÔïŠË³×æÎåÌÂî‹ÓÌêò. Ñ×ÀËêñÜàÅèÇÔïŠÌéÂíÓ, ÑàÀèÌÎïÀÁêÃâÎèÌÜàÆêÍ
ãÖßÇ‹ÜÌ×ŠàÎêÌêòÕàÂàÁêÃÉíÀÉœ  Ä±ÃËáåØ‹ØÖàÇƒÂíÌÚíÈÀáÖèÃåÄãÖßÍ¡ÔàÀ
âÕèÈ×ÞÀÅìÍÉ¡æÎÜêÀ.

ÄîÈÌ±ÃËêñâÎèÌÍŠÜÌÜàÅèÇÁÜÃÂíÌÖà×ÂìÅïÌÜíÑÇíÍâÀ³à. ÉàÓËàÃÀàÌ
ãÖ‹×, ÅïÌÈèñÃÀŠà×ÌêòÊìÀÇîÍæÎãÉŠÌàÌãÖ‹×âÑàßÜàÂàÌâÀ³àÀçÊìÀÓ‹àÃÜÜÀ ãÉŠ
ØàÀ×ŠàÂíÌÖà×ÅéÍÀ×ŠàÂÜÍÂí×ÇèÃÑàÀèÌÜàÅèÇÔïŠäÈÇÀàÌÎîÀÉïÍãÍÍÂíÌ
ÜàÌàÊà. Ñ×ÀÈèñÃÀŠà×Ìêò âÎèÌÂÜÍÂí×ËêñÇèÃÍ¡ËèÌæÈ‹ÝèÍÀàÌÆŠ×ÇâØÖìÜ
ÄàÀÕèÊÍàÌãÖßÑ×ÀâÁíàÓêÂ×àÓØ×èÃ×ŠàÕèÊÍàÌÄßãÀ‹æÁÀçÕßÌêÁÜÃÑ×À
âÁíàåÌæ×ƒÌêò. ÅßÊàÌËêñãØŠÃÌêòâÎèÌãØÖŠÃËêñÌŸÄßÊ‹×ÓâÑàßÀàÌÅ‹àÃâÁ²ÜÌ
æÒÒ‹à. ÔŠàÃÌ‹ÜÇÕèÊÍàÌØÖìÍçÕéÅèÈÅ‹àÃâÁ²ÜÌÄßÉ‹ÜÃØà×éËêËàÃãÀ‹æÁÍèÌØà
ÁÜÃÂÜÍÂí×ÜàÆèÃÉêÌà ãÖßÖà×ËêñÜàÅèÇÔïŠÙ‹àâÁ²ÜÌåÌâ×ÖàÌêò.

Í‹àÌÂíÌÖà×åÌãÁ×ÃÜ²Ìƒ ÌÜÀÄàÀãÁ×ÃÌêòãÖ‹×, ÇèÃÓê
Æà×Öà×ØÖàÇƒÂÜÍÂí×ËêñæÈ‹ãÄÀÇàÇÀèÌæÎÜàÅèÇÔïŠÉàÓ
ãÁ×ÃÜ²Ìƒ. ÄîÈÅáÂèÌÀçÂìåÌÅÜÃâÓìÜÃÁÜÃãÁ×Ã ÍïâÜêäÌãÆ
ãÕèÅÂìâÓìÜÃ ÕèÌäÄ ãÖß âÓìÜÃ ÄàÀïÓîÅ. ÓêÆà×À×ŠàÂÜÍÂí×
ÜàÅèÇÔïŠâÓìÜÃ ÕèÌäÄ ãÖßÁ‹àÑßâÄ¿àæÈ‹ÓêäÜÀàÈÔ‹ÞÓÔàÓâÀìÜÍ
ËîÀÂÜÍÂí×. æÀÄàÀÌèòÌ 30 ÀÖÓ ãÓŠÌâÓìÜÃ ÄàÀïÓîÅ Æ±ÃÓê
ÎßÓàÌ 30 À×ŠàÂÜÍÂí×ÜàÅèÇÔïŠ. Ù‹àâÅèÇÈàÇËêñâ×ÖàÀàÌ
Ô‹ÞÓÔàÓÍ¡ÑÞÃÑç Ä±ÃæÈ‹ÑíÍÑÞÃãÉŠÅàÓ-ÅêñÂÜÍÂí×âË³àÌèòÌ. âÁÈ
ÌêòÓêÙÜÃåØÇŠ ãÖßØ‹×ÇÝŠÜÃÂÜÃÍëÃÍŠÜÌËêñÂíÌÖà×æÎØàØÜÇ,
ØàÀî‹Ã ØàÎàæÈ‹ÉàÓÅßÍàÇ. ÇèÃÓêâÓìÜÃÌ±ÃÜêÀÔïŠåÀ‹ƒÀèÍâÓìÜÃ
ØÖ×ÃËêñÂíÌÖà×ÜàÅèÇÔïŠãÖßÁ‹àÑßâÄ¿àÍ¡æÈ‹ÓêäÜÀàÈæÎÑíÍ

éprouvent une certaine honte vis-à-vis de leurs
compatriotes vivant dans d’autres pays et qui ont de
meilleures conditions de vie. Beaucoup d’entre eux
n’osent pas entretenir de contact avec leurs familles
restées au Laos en raison de ce sentiment de honte
et d’infériorité. Apprenant que je retourne souvent
au pays, plusieurs m’ont demandé d’aller voir leurs
parents ou leurs familles dont ils sont sans nouvelles
depuis plus de trente ans.

Trois villages laotiens à Posadas, province de
Misiones

Posadas, une ville située au nord du pays, tout
près de la frontière paraguayenne et brésilienne,
abrite trois villages laotiens. Il y avait dans cette
ville un centre d’accueil des réfugiés et le
gouvernement a installé 83 familles laotiennes dans
un même quartier, qu’ils appellent Bane May («le
Nouveau Village»). A environ une dizaine de
kilomètres de là, on trouve une sorte de coopérative
regroupant une vingtaine de maisons construites
pour ceux qui voulaient pratiquer l’agricultue. Ces
deux villages, Bane May et Nikhom (la
coopérative), étaient d’abord exclusivement
laotiens. Par la suite, certains ont eu des difficultés
financières et ont dû revendre leur maison, à des
Laotiens ou à des Argentins. Aujourd’hui ces deux
villages ont des populations mixtes. Mais la
majorité est toujours laotienne, et quand on entre
dans ces quartiers, on en remarque tout de suite la
spécificité laotienne. Ceux qui vivent à la
coopérative font de la culture de gingembre. Mais
depuis quelques temps le prix de ce produit a
passablement baissé sur le marché, décourageant
ceux qui vivent de cette culture.

Un autre lieu d’habitation des Laotiens de
Posadas est le centre des réfugiés. Officiellement, ce
centre n’existe plus depuis longtemps. On y trouve
pourtant encore une dizaines de familles laotiennes,
qui s’y sont installées en construisant les huttes et
des abris de fortune qui rappellent celles des gitans
en France. Ces familles attendent de recevoir de
l’aide du gouvernement, et tous espèrent que le
gouvernement réglera leurs problèmes très
prochainement, car ils habitent dans une zone
inondable suite à une construction d’un barrage.

Les regroupements de Laotiens dans les autres
provinces

A part les communautés laotiennes de Posadas
et de Misiones, les Laotiens ont aussi formés des
regroupements dans d’autres régions du pays. Dans
la province de Buenos-Aires, il y a trois lieux de
concentration: Ballester, que je n’ai pas eu le temps
d’aller visiter, Ranchos et Chascumùs. A Ranchos,
on trouve une vingtaine de familles laotiennes, et
j’ai pu visiter presque tout le monde en une journée.
A une trentaine kilomètre de là, à Chascumùs, ce
sont une bonne trentaine de familles qui ont choisi
de s’installer. Faute de temps, je n’ai pu rencontrer
que quelques familles de ce lieu. Dans cette région,
il y a un grand lac et beaucoup de rivières où les
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Laotiens de Nikhom

Ñ×ÀâÁíà. ÌÜÀÄàÀÌèòÌ, ÂÜÍÂí×ÂíÌÖà×ÀçãÄÀÔàÇÀèÌÔïŠâÓìÜÃ
ÖßÅÜÃ-ÅàÓÂÜÍÂí×ÀçÓê, Ïï‹ËêñÔïŠØŠàÃÄàÀÂíÌÜ²ÌÂÜÍÂí×ÈÞ×Àç
Óê… Á‹àÑßâÄ¿àÓêÂ×àÓÝï‹ÅëÀãÍÍãÎÀƒâÓ²ÜÑíÍâØèÌÂíÌÖà×ÔïŠ
äÈÈÈŠÞ×åÌËêñÅîÈÎàÇãÏŠÌÈéÌäÖÀ!

ÜßÌàÂíÈÜèÌÓìÈÓíÌÁÜÃÆà×ÙîŠÓ
Æà×ÙîŠÓÖà×Ì‹ÜÇÂíÌËêñÅáâÕèÈÀàÌÅëÀÅàÆèòÌÅïÃâÑàßÑ¡ãÓŠÍ¡ÓêØíÌËàÃÄß

Å³ÃâÅêÓÑ×ÀâÁíàåØ‹ÝÞÌÉ¡æÈ‹. ÕßÍíÍÀàÌÅëÀÅàÁÜÃÎßâËÈÀçÇèÃÍ¡ËèÌÑèËÌà
âË³àËêñÂ×ÌâÑ²ÜÆŠÜÇåØ‹ÂíÌÙîŠÓÓê×éÆàÜàÆêÍæÈ‹. ÅßÌèòÌ, ÀàÌÃàÌËêñâÁíàÑíÍ
ÅŠ×ÌÓàÀÀçãÓŠÌÀàÌÃàÌÁÜÃÀèÓÓßÀÜÌ ãÖßäÝÃÃàÌÜîÈÅàØßÀèÓ ØÖì
ÍçÕéÅèÈÉŠàÃƒÀçÓêÌ‹ÜÇÜèÌâÎèÌâØÈåØ‹Æà×ÙîŠÓÅŠ×ÌÌ±ÃÉ‹ÜÃØ×ŠàÃÃàÌ ãÖß
ÎŠÜÇÉí×åØ‹ÀèÍÔàâÅÍÉéÈËîÀÆßÌéÈ. ÍèÌØàÈèñÃÀŠà×ÌêòÀçÌáâÜíàÂ×àÓ×éÉíÀ
ÀèÃ×íÌÓàÅïŠÏï‹âÎèÌÑ¡âÎèÌãÓŠ ãÉŠÑ×ÀâÁíàÀçÍ¡Óê×éËêËàÃåÈâÑ²ÜÄßãÀ‹æÁæÈ‹âÖêÇ.

×èÈ×àÅàÅÌà
ÔïŠÌéÂíÓâÓìÜÃ äÎÆàÈà, Æà×Öà×æÈ‹Å‹àÃåØ‹Óê×èÈØÖèÃÌ±ÃÑ‹ÜÓËèÃÓêØç

ãÄÀØÖèÃåØÇŠÅíÓÂ×Ì ãÖßæÈ‹ÌéÓíÌÑÕßÅíÃÜíÃÌ±ÃÄàÀÎßâËÈÖà×ÓàÑáÌèÀ
ÔïŠ. ÔïŠÍ‹àÌåÚŠÀçÓêËèÓÓßÅàÖàÍŠÜÌËêñÜÜÀÉíÌÇàÈäÇÓÑàÀèÌÄèÈÍîÌÅéÌÀéÌ
ËàÌâÎèÌÎßÄá. ØÖèÃÄàÀÔïŠæÈ‹ØíÀÎêãÖ‹×, ÑÕßÅíÃÜíÃÌêòÁçÖàÀèÍÍ‹àÌ ãÖß
â×ÖàÌêò, ×èÈÀçÝ‹àÃâÎ³àÔïŠãÉŠÑ×ÀÑîËÍçÕéÅèÈËèÃØÖàÇÇèÃÓêÂ×àÓØ×èÃ×ŠàÄßæÈ‹
ÑßÜíÃÜ²ÌÓàâÎèÌÏï‹ÜîÎÊèÓÂŸÆïÅàÅÌàÉ¡æÎ.

ÅáÖèÍÂÜÍÂí×Æà×ÑîÈËêñÔïŠØŠàÃæÀÄàÀ×èÈ×àÜàÝàÓ, âÓ²ÜÓêÀàÌÖ¿Ó
ÉàÇ ØÖìÑéËêÅ³ÃÂàÍÜàÍÅíÍ ÅŠ×ÌÓàÀÀç
ÄßËáÑéËêËàÃÅàÅÌàÂàäËÖéÀãËÌÑéÑê
ËàÃÑîËÅàÅÌà.

Æà×Öà×ËêñÀàÇÓàâÎèÌÂÕéÅÉÞÌÀç
Í¡æÈ‹Ôï ŠÉî ‹ÓäÝÓÀèÌÑçÄßÄèÈåØ‹âÎèÌäÍÈ
Öà×æÈ‹. ÅßÌèòÌ, ÂÜÍÂí×ËêñÉíÀæÎÔïŠâÓìÜÃ
åÈÀçâÁ¿àäÍÈåÌâÓìÜÃÌèòÌ ãÖßÍàÃÂíÌÀç
ÎßÅíÍÀèÍÍèÌØàÑàÅàãÍÍÈÞ×ÀèÌÀèÍÔïŠ
ÐÕèñÃâÅÈ. âÑàßÅßÌèòÌ, Ñ×ÀÜß×îäÅÍàÃ
ÂíÌÄ±ÃæÈ‹ÖßâÖêÇåÌÀàÌæÎäÍÈ ÜèÌâÎèÌ
ÆŠÜÃËàÃâÝèÈåØ‹Â×àÓâÆ²ÜâÔèÌÖíÃæÎ. ÇèÃ
ÈêãÉŠ×Šà, ËîÀƒÎêÑêñÌ‹ÜÃÂÕéÅÉÞÌÆà×Öà×
ÇèÃÝŠ×ÓåÄÀèÌÄèÈåØ‹ÓêÀàÌÒºÌÒïÂ×àÓ
âÆ²ÜÆ±ÃâÎèÌäÜÀàÈÅèÌÕßâÅêÌÑÕßâÄ¿à
È‹×ÇâÑÃÖà×ÔŠàÃÓŠ×ÌÆ²Ì, æÈ‹ÇéÌÂá

Laotiens puisent leurs nourriture en pratiquant la
pêche à la ligne, au filet ou à l’épervier. Dans les
autres provinces très éloignées, on trouve également
une famille laotienne par ici, deux autres par là...
c’est étonnant de découvrir ainsi des compatriotes
jusqu’au bout de la terre!

Un avenir plutôt sombre pour les jeunes
Très peu de jeunes Laotiens ont poursuivi des

études au-delà du collège ou du lycée. La plupart
sont partis à la recherche de travail, et faute d’en
trouver, un certain nombre se sont laissé prendre par
la drogue. Les parents sont très inquiets mais sont
totalement démunis devant ce problème et ne savent
pas comment les aider.

Pratique religieuse
A la coopérative de Posadas (Nikhom), les

Laotiens ont construit une pagode bouddhiste avec
une grande salle de réunion, et ils ont fait venir un
bonze du Laos. Au bout de six années de bons et
loyaux services au sein de la communauté, ce bonze
est reparti au Laos le 3 mars dernier. Cette
communauté se trouve donc sans chef spirituel et la
pagode reste désespérément vide, mais les fidèles
espèrent encore inviter d’autres bonzes du Laos ou
de la Thaïlande.

Pour les familles bouddhistes vivant loin de la
pagode, quand il y a un décès ou une autre
cérémonie importante, on fait souvent appel aux
prêtres catholiques de proximité pour assurer le
service ou la cérémonie religieuse.

Les chrétiens évangéliques n’habitent pas
ensemble et ne peuvent pas constituer une Eglise. Ils
ont donc rejoint des Eglises locales où ils essaient
de s’intégrer. Certaines personnes âgées rencontrent
des problèmes de langue, comme en France, et ne
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Un accueil que je n’oublierai pas...

âËÅÌàÅèñÃÅÜÌåÌÑàÅàÁÜÃÉíÌâÜÃËêñÆŠ×ÇåØ‹ØÖàÇƒÂíÌâÁ¿àåÄãÖßÓêÀáÖèÃ
åÄåÚŠÜêÀ.

ÍíÈÅ³ÃË‹àÇ:

Á‹àÑßâÄ¿àæÈ‹ÊìÀâÆêÌåØ‹âÎèÌ×éËÇàÀÜÌåÌÀàÌÎßÆîÓÒºÌÒïÂÕéÅÉÞÌ
Æà×Öà×ËêñÅïÌÜíÍÝíÓ “âÎÌêâÜÌ” ÔïŠØŠàÃÄàÀâÓìÜÃØÖ×ÃËàÃÑàÀâÙìÜÎßÓàÌ
450 ÀÖÓ. ØÖèÃÄàÀâÅèÈÀàÌÎßÆîÓãÖ‹×, ÑêñÌ‹ÜÃÀçæÈ‹ÌáÑàÁ‹àÑßâÄ¿àæÎ
Ô‹ÞÓÔàÓÆà×Öà×åÌØÖàÇƒâÓìÜÃ ãÉŠØàÀÇèÃÍ¡ËèÌË³×âÊéÃâÌ²ÜÃÄàÀâ×Öà
ÅèòÌâÀêÌæÎãÖßÖßÇßËàÃÀçÀ×‹àÃæÀ. ÅßÌèòÌ, Á‹àÑßâÄ¿àÄ±ÃÅ×ÇäÜÀàÈÌêòâÑ²Ü
ÁçÁÜÍåÄÌá ÜàÌÌà ãÖßÌáÑêñÌ‹ÜÃÂÕéÅÉÞÌËîÀƒÂíÌËêñåØ‹ÀàÌÉ‹ÜÌÝèÍãÀŠ
Á‹àÑßâÄ¿àâÎèÌÔŠàÃÈê. Á‹àÑßâÄ¿àÇèÃÎßËèÍåÄåÌÀàÌÉ‹ÜÌÝèÍÁèÍÅïŠãÍÍâÎèÌÀèÌ
âÜÃÉàÓÝêÈÂÜÃÎßâÑÌêÜèÌÈèòÃâÈêÓÁÜÃÆà×Öà×ÄàÀËîÀƒÂÜÍÂí× ËêñÁ‹àÑß
âÄ¿àæÈ‹æÎÔ‹ÞÓÔàÓ. ÜàÈÄßâ×¿àæÈ‹×ŠàÝêÈÂÜÃÎßâÑÌêÜèÌÈêÃàÓÈèñÃÀŠà×ÌêòæÈ‹
ÊëÀÜßÌîÖèÀæ×‹âÎèÌÔŠàÃÈêØÖàÇÀ×ŠàÔïŠÎßâËÈÖà×åÌÎèÈÄîÍèÌÌêòâÜÃÜêÀÆŸ.

â×ÖàÜèÌÅèòÌƒËêñæÈ‹ÔïŠÝŠ×Ó, ËêñæÈ‹Ô‹ÞÓÔàÓÀçÜßÌîÇàÈåØ‹Á‹àÑßâÄ¿àÅ‹àÃ
Â×àÓÝèÀãÑÃ ãÖßæÓÉÕéÄéÈÓéÈÉßÑàÍÀèÍØÖàÇƒÂíÌæÈ‹. âÓ²ÜÄàÀÓà,
Á‹àÑßâÄ¿àæÈ‹ØÖíÃÖìÓÂ×àÓÝèÀãÑÃÎßæ×‹ÔïŠåÌØÖàÇƒÂÜÍÂí×Æ±ÃÁ‹àÑßâÄ¿à
âÆ²Ü×ŠàÑ¡ãÓŠÑêñÌ‹ÜÃÀçÂíÃÄßæÈ‹ÑíÍâØèÌâÆŠÌÀèÌ. Ê‹àÑÕßâÄ¿àÆíÃâÎêÈËàÃåØ‹ÜêÀ,
âË²ÜÙ‹àÄ±ÃÄßÀèÍÂìÌÓàâÜíàåÚŠ!

fréquentent plus l’Eglise. Heureusement, nos frères
et soeurs maintiennent une retraite annuelle où ils
peuvent chanter et écouter une enseignement dans
leur propre langue pour les aider à rester ferme dans
la foi.

Un accueil que je n’oublierai pas
J’ai été invité pour être orateur lors d’ une

retraite de cinq jours pour les Laotiens à «Péniel»,
situé à environ 450 lm au nord de Buenos-Aires.
Après cette retraite, on m’a fait visiter les Laotiens
dans plusieurs villes et nous avons parcouru près de
7000 km en deux semaines! Il y en a encore d’autres
Laotiens que nous ne n’avons pas pu visiter faute de
temps. Je saisis donc cette occasion pour exprimer
mes remerciements à Hanni et aux frères et soeurs
qui m’ont si bien accueilli. Je suis vraiment frappé
par l’accueil très chaleureux de tous mes
compatriotes et de tous les frères et soeurs argentins
que j’ai rencontrés. J’ai même envie de dire que les
Laotiens d’Argentine ont mieux préservé nos belles
traditions d’hospitalité  que nos compatriotes restés
au pays!

Ce courts laps de temps parmi mes compatriotes
m’a permis de tisser des liens fraternels et d’amitié
avec beaucoup de gens. Rentré en France, j’ai le
sentiment d’avoir oublié chez vous un morceau de
mon amour et de mon affection, comme vous avez
sans doute pu le ressentir de votre côté. Alors, si
Dieu le permet, je reviendrai en rechercher une
prochaine fois!
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ÑàÅà - ×èËÌßËèÓÑàÅà - ×èËÌßËèÓ
1 - ÌéËàÌâÕºÜÃ ÅèÃÅéÌæÆ 

ÇèÀÀßÅèÌÍèòÌ
(ÂèÈÜÜÀÄàÀÎ¹ÓÌéËàÌÎßÀÜÍÀàÌÜŠàÌ, ÀíÓÓèËÇíÓÅëÀÅà
ÀßÆ×ÃÅëÀÅàËéÀàÌ Îê 1969)
Â‹ÜÓ×ŠàãÖ‹× ÖàÕàÆÎàÃËÜÃ
Ý×àÇÓíÌäÜÓ ãÜŠ×ËßÇàÌÇèÃÒ‹à
ãÇÃØíÌÀŸ ÀßåÈËÜÃâË×ßÕàÈ
Ñ¿ÌÀêÍÒ‹à ÁÞ×ÈèòÌÈîŠÃâÊéÃ
ÓèÌÀçâÁ¿àÀàÍË‹à× Åî×èÌÌßÕàÈâËä×
ÑïÓêÆíÓ Æ²ÌÊàÓÊãÖÃÊ‹ÜÇ
ÓàÖìÀîÓÑèÌÏï‹ ÖìÀÞÌÀíÃäÖÀÀïâÜêÇ
âÆºÜÙ¡âÙ¿à ÌàÃË‹à×ÂŠÜÇÂíÃ ãÈŠÖì
âÓ²ÜÌèòÌ Ë‹à×åØÇŠÝï‹ ÝèÍÑàÀâËä×
ÑíÃÑèÌÇèÃ ÂŠÜÇÂíÃÑèÌÙ‹à
ÍèÈÌêòäÅÀàÀŸ ãÈÌåÈØàÇØŠ×Ã
ãÂ‹ÌãÉŠÑÕßÍàÈâÄ¿à åÄÁ‹ÜÃÁÜÈÁÖèÃ
âÑàßâÑ²ÜÑèÈÎßÀÜÍãÀ‹× ÑÜÇÑàÀÑÕßÆàÇà
ËßÌíÃÄÜÌâÄèÇ ÕßÄàÀÀèÌæÀÖŸ
ÁçãÀŠÓßØàÄèÀâÄ¿à åÄÂàÓÂßÌéÃÓàÀ
äÏÈÏï‹Á‹à ÍíÌÍ‹àÃÍÜÀÄéÃ ãÈŠË‹ÜÌ
ÁçÄ³ÃÆêòÝŠàÃÍèòÌ ÍïÝàÌâÌ²ÜÃãÌÌÅíÓ
Á‹àÄèÀÀÜÇåÄÄíÃ ãÜŠ×äÜÓâÜíàÆ‹ÜÌ
âÓ²ÜÌèòÌ âËä×Ýï‹ ÂáâÂìÜÃÂßÌéÃãÓŠ
âÓ²ÜÄèÀÍ¡ÍÜÀãË‹ ÔÞ×ÀèòÌâÀ²ÜÌÉàÇ
âÓ²ÜÌèòÌ ÜíÃÉèÈÆêò âÅíà×ßÌêâÌìÜÃÀŠà×
ÌàÃÌèòÌÖíÃâÀêÈÀŸ ÌßÂÜÌÖ‹àÌäÖÀÂíÌ (ÇèÃÓêÉ¡)

2  ÂáÏÇà

• ÆàÈËêñæÒâÈìÜÌØ‹àÍ¡æÁÂ×èÌÆéÝ‹ÜÌâÝèñÃ ÉàÇãÖ‹×, ÌàÀÍ¡
æÁÎŠÜÃÌŸ ÎàÆéâÜ¿àÜèñÃÉàÇãË‹ãÖ‹×!

• ÆàÈËêñÀàâØèÌÀ‹×ÇÅîÀÔïŠâÉèÓÅ×Ì ÀàÆéËÞ×ÓàÀéÌÍ¡åØ‹ÓèÌ
âØÖìÜÂ‹àÃ.

• ÆàÈËêñÁÞÈäÓ‹Ì‹ÜÇÎßÅíÃÜñàÌäÂÃÅàÌ ÐïÃÚïŠÃ âÑíàÑéÈ
Í¡ØŠÜÌÀí×âÀÃÔ‹àÌ.

• ÆàÈËêñâÎèÌâÅìÜãÖ‹× ÖàÇÍ¡ÖàÇâÁíàÀçÉïŠ ; ãÙÃÅï‹
âÜíàÚéòÌÚ§ÓàãÉ‹ÓÉ²ÓÖàÇ.

• ÆàÈËêñâÎèÌØíÃãÖ‹×Í¡ÖíÈÉœÖíÃâÎèÌÀà ; ÂáËêñÑàËê
æÁÍ¡ØÖÜÀÖ×ÃÉí×ßâÄ¿à. Âá×ŠàâÜíàƒÌèòÌ âÎèÌÂì
ÅèÄÄßÚèòÌÑßÇàØíÃÏï‹ÅïÃÅ³Ã Í¡ÖíÈÂ×àÓæÈ‹â×¿à åØ‹
âÁíàâÜêòÌ×ŠàÀà ÈÜÀÌà !

• ÆàÈËêñâÎèÌÕàÆßÅêãÖ‹× Í¡ÖèÀâÑªÌÂìÚà âÑàß
âÎèÌÕàÆàÅèÈ ÆàÈÉßÀîÌÅïÃãÖ‹×. Â×àÓæÈ‹â×¿à
ÅèÈÄéÃÚèòÌËŠÞÃ ; ÂáØÖîÈÎàÀÜÜÀãÖ‹× Í¡ÓêÎêòÌÎŠÞÌ
ÅÜÃ ÈÜÀÌà !

• ÆàÈËêñâÎèÌÆàÇÌêò ÂáÑàËêÂìÀÞÈ ÂáÎàÀ×ŠàÜÜÀ
ãÖ‹× ÎßÀèÌÈ‹×ÇÆàÈÉßÀîÌ ãË‹Ìà !

3  ÅîÑàÅéÈÍïÝàÌ

À‹ÞÃãÉŠÌÜÀËàÃåÌâÎèÌÚàÀâÈìñÜ ; ÎÜÈÜ‹ÜÇÆ‹ÜÇ ÁèÃ
Á§ÔïŠåÌ.
Â×àÇÆíÌÂ×àÇãÑ‹ØÇ‹àãÐÀ.
æÀŠÃàÓÇ‹ÜÌÁíÌ ÂíÌÃàÓÇ‹ÜÌãÉŠÃ.
ÖïÀæÈ‹Ñ¡ Ù¡æÈ‹ãÌ×
Â×àÇÉï‹ÓèÀÆíÌ ÂíÌÄíÌÓèÀÂ×àÓ
ÉíÀÚïŠãÝ‹ÃâÎèÌãÝ‹Ã ÉíÀÚïŠÀàâÎèÌÀà
Â×àÓÂñàÅÜÀ ÔñàÜÜÀÂñà×à
ÔÜÀÚàƒâÖèÇÎàÀ ; ÔÜÀÅàÀƒÒèÈØí×.
ÑàÅàÍÜÀÆàÈ ÓàÕßÇàÈÍÜÀÉßÀîÌ.
ÌîŠÃÏ‹àÖàÇÚàâØ³à â×¿àÂ×àÓâÀ³àÏéÈÀèÌ.

4  ÉÖíÀ  Æ×ÌØí×

Í¡âÀŠÃ
ØÖèÃÄàÀâÖêÀäÝÃÝÞÌÓºËáÜéÈ, ãÓŠÊàÓÌàÃÌ‹ÜÇ×Šà :
ãÓŠ : Ì‹ÜÇ ! ÖïÀæÎÝÞÌÓºËáÜéÈâÎèÌãÌ×åÈ ÓŠ×ÌÍç ?
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Ì‹ÜÇ : ÓŠ×ÌÁßÌàÈ ÜêñãÓŠ ! ÍèÀãÀß ÀßÔïŠØ‹ÜÃÈÞ×ÀèÌÀèÍ
ÖïÀ !
ãÓŠ : âÜºÜÇÂïâÈâÎèÌãÌ×åÈ ?
Ì‹ÜÇ : âÜºÜÇÂïÌîŠÃÅéòÌÍèÀÃàÓƒ ! ãÉŠ…Í¡âÀèñÃÈÜÀãÓŠ !
ãÓŠ : Ü‹à× ! ÄèñÃåÈÄèñÃ×ŠàâÜºÜÇÂïÍ¡âÀèñÃ ?
Ì‹ÜÇ : ÜèÌåÈÀßÍ¡Ýï‹ ÓêãÉŠÊàÓ! Æ²ÖïÀ ÀßÊàÓ, Æ²ÜêñÑ¡ ÜêñãÓŠ
ÀßÊàÓ ! ÁÞÌäÉ Î åÅŠÀßÈàÌãÖ‹×ÀßÇèÃÊàÓ×ŠàäÉ
ØÇèÃ ?!!! âÜºÜÇÂïÍ¡âÀŠÃÄèÀÈêòÈÜÀÜêñãÓŠ !!!

æÓ‹ØÇèÃ ?
âÜºÜÇÂïÑ×ÓÜßËéÍàÇÍíÈÝÞÌæ×ÇßÀÜÌÀŠÞ×ÀèÍÀàÌ
åÆ‹ÅßÕßæÜæÓ‹Ó‹×Ì ØÖìæÓ‹ÓàÇ. ÂïÅèÃâÀÈâØèÌË‹à×Âá
ØÖ‹àÀáÖèÃÚïÍÙ‹àØÖèÍÖíÃåÅŠäÉßâÑàßÂ×àÓÃ‹×Ã
ÌÜÌ.
âÜºÜÇÂï : Ë‹à×ÂáØÖ‹à, ÁèòÌæÈåÅŠæÓ‹ØÇèÃ ?
Ë‹à×ÂáØÖ‹à : (É²ÌÇîÍ ãÖ‹×âÃêÇÙ‹àÁ¹ÌËèÃãÀßÁêòØï
ÁêòÉàÑ‹ÜÓ !) ÉÜÍ×Šà : ÁèòÌæÈØ×óßâÜºÜÇÂÕï ? åÅŠæÓ‹
ÈïŠ !!!

ÌéËàÌÎàÀâÎ³à Légende laotienne

âÕºÜÃÏí×âÎèÌâÑèÇÂÜÍâÓèÇÆŠàÃâ×¿à…
Le mari devenu notable grâce à l’habileté de sa femme

åÌÚïŠÍ‹àÌÆíÌÌßÍíÈãØŠÃÌ±Ã, ÓêÏí×âÓèÇÂïŠÌ±ÃÜàÅèÇÔïŠÀèÍÖïÀƒÈ‹×Ç
Â×àÓËîÀÄíÌãÖßÁàÈâÁêÌ. âÁ¿àÁàÈãÖÃãÀÃÁàÈÚçóÔïŠãÖ‹×, Ïï‹
âÎèÌÏí×ÆŸÏèÈÓèÀÀàÌÑßÌèÌÉêæÀŠâÎèÌÀéÄ×èÈÎßÄá×èÌ. âÀêÈ

âÎèÌÓºÓà, ÓêãÉŠÜï‹ÓæÀŠÉêËêñÉíÌÝèÀ ÎßÈîÈÈèñÃãÀ‹×Éà ãÖßÊßÌîÊÌÜÓ
âÎèÌÔŠàÃÈêâÖàßØàÑßÌèÌÀèÍÆà×Í‹àÌËàÃåÀ‹ËàÃæÀ. ÍàÃÓºÀçæÈ‹ ãÖß
ÅŠ×ÌÓàÀÀçâÅèÇ Ä±ÃËáåØ‹ÂÜÍÂí×ÜëÈØê×ãÖßËîÀÄíÌÖíÃÔŠàÃÆèÀæÆ‹. Ïï‹
âÎèÌâÓèÇãÅÌÆéÜ‹ÜÌãÅÌÆé×ÜÌåØ‹Ïí×ÑàâÝèÈÑàÅ‹àÃÂìÍ‹àÌÂìâÓìÜÃ
ãÉŠÏï ‹âÎèÌÏí×Í¡æÈ‹âÜíàÄéÈåÅŠåÄâÅèÇÉ¡Âá
Ü‹ÜÌ×ÜÌåÈƒÁÜÃÏï‹âÎèÌâÓèÇâÖêÇ.

ÓºÌ±Ã, Ïí×âÖêÇÉèÈÅêÌåÄæÎÉëÀãØØàÎà
ÌáÍ‹àÌÌáâÓìÜÃâÁíà ãÖßÅè ñÃâÓèÇÔŠàÃ
âÈèÈÁàÈåØ‹ÈïãÖæÀŠÉêËêñãÅÌÝèÀÆ±ÃÉíÌÁèÃ
æ×‹åÌÅî ŠÓÀ‹ÜÃÉßÖŠàÃâÝìÜÌåØ‹È ê. Ñ ç
âÓèÞÁàÌÂáÝèÍÜàÅàÅÓèÀÈïãÖæÀŠÉêØí×
ãÀ‹×Øí×ãØ×ÌÁÜÃÏí×ãÖ‹×, Ïí×Ä±ÃãÍÀ
ãØÖíÃâÝìÜÌæÎ.

ÑçÈê, ÓºÌèòÌÍèÃâÜêÌÑßÇàÎíÀÂÜÃâÓìÜÃ
âÖêÇÓàÔ‹ÞÓÔàÓæÑŠÒ‹àÎßÆàÆíÌãÖßã×Š

Dans un village à la campagne vivait un
couple avec de nombreux enfants,
dans une extrême pauvreté. Comme

on le dite en laotien, «le riz manque le soir, la
soupe manque dans la casserole». De plus, le
mari est était un adepte inconditionnel du jeu
de combat de coq. Tous les jours, il se prome-
nait accompagné de son coq, auquel il tenait
comme à la prunelle de ses yeux, passant son
temps à parier et à lancer des défis aux autres
maîtres de coqs de combat. Parfois, il gagnait

son pari, mais souvent il le
perdait, ruinant de plus en
plus sa famille. Sa femme
avait beau le supplier de tra-
vailler comme les autres villa-
geois, il ne voulait rien en-
tendre.

Un jour pourtant, il se dé-
cida à rejoindre les villageois
à la pêche. Avant de partir, il
fit des recommandations sévè-
res à sa femme pour qu’elle
prenne le plus grand soin du
coq, qu’il enferma dans un
poulailler sous la maison. Ce
n’est qu’après l’engagement
formel de son épouse qu’il se
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ÊàÓÁŠà×Â×àÓÅîÀËîÀÁÜÃÂÜÍÂí×ÜßÌàÊàÂÜÍÂí×Ìêò. âÓ²ÜÑèÌÖßÇà
ËêñÔïŠÍ‹àÌÂíÌÈÞ×âØèÌÑßÇàâÎèÌØŠ×ÃâÎèÌåÇÌáÄíÌæÈ‹ã×ŠÔ‹ÞÓÔàÓÊàÓ
ÁŠà×ÂÜÍÂí×ÁÜÃÉíÌ ÀçâÖêÇÔàÀÉ‹ÜÌÝèÍÁèÍÅïŠåØ‹ÅíÓÀÞÈÈ‹×ÇÑàâÁ¿à
ÑàÎàÉàÓÝêÈÉàÓÂÜÃãÉŠØàÀ×ŠàÍ¡ÓêãÌ×åÈËêñÄßÄèÈâÎèÌâÁ¿àÎà
ÜàØàÌÉ‹ÜÌÝèÍÑßÇàæÈ‹ÌÜÀÄàÀæÀŠÉêÉí×ÎßâÅêÈÁÜÃÏí×.

âÓ²ÜÆÜÀÍ¡ÓàØàÍ¡æÈ‹ãÌ×Ü²ÌãÖ‹×, âÓèÇÀçÉèÈÅéÌåÄÄèÍæÀŠÉêÁÜÃ
Ïí×ÓàÁ‹àãÖ‹×ÄèÈãÄŠÃâÎèÌÜàØàÌÓàÉ‹ÜÌÝèÍÑßÇà. ØÖèÃÄàÀÀéÌÜêñÓ
ÙáÅáÕàÌãÖ‹×, ÑßÇàÀèÍâÅÌàÜàÓàÈÀçÀèÍÂìÌÅïŠÏàÅàÈÕàÆ×èÃ
È‹×ÇÂ×àÓÇéÌÈêËêñæÈ‹âØèÌÂ×àÓÓêÄéÈåÄâÜºÜâÒºÜâÏ²ÜãÏŠÁÜÃæÑŠÒ‹à
ÎßÆàÀÜÌËêñæÈ‹É‹ÜÌÝèÍÑ×ÀÉíÌâÊéÃãÓŠÌ×ŠàÑ×ÀâÁíàØàÀËîÀÄíÌÀç
ÉàÓ.

ÑçÉàâ×èÌÍŠàÇ, Ïï‹âÎèÌÏí×ÀçæÈ‹ÀèÍÂìÌÅïŠÍ‹àÌ ãÖßâÓ²ÜÍ¡âØèÌæÀŠÉí×
ÂŸÂïÌ ãÖßäÈÇÍ¡ÊàÓÙ‹àÊàÓØÖèÃÄ±ÃÄèÍÑ‹àÜêñäÉ‹ØÖïÍåÅŠâÓèÇ Ø×èÃ
ÄßÒèÌåØ‹ÉàÇÀèÍÍŠÜÌ! âÓ²ÜâÓèÇâØèÌÜàÀàÌÈèñÃÌèòÌ ÀçÒ‹à×ãÖŠÌâÁ¿à
æÎØàÑßÇàÔïŠåÌâÓìÜÃ. âÓ²ÜÑßÇàØÖÞ×âØÈâØÈÀàÌÄ±ÃÝ‹ÜÃÓàÊàÓ
È‹×ÇÂ×àÓâÎèÌØŠ×Ã×Šà:
- ÓèÌãÓŠÌâÕºÜÃØÇèÃÄ±ÃæÖŠÁ‹àæÖŠÒèÌÀèÌãÍÍ
Ìêò?

âÓèÇÏï‹ÒŠàÃÉàÇÓàÄ±ÃËïÌÉÜÍÑßÇà×Šà: 
- Ïí×Á‹àÌ‹ÜÇÔàÀÁ‹àÁ‹àÌ‹ÜÇÀçâÑàßÁ‹àÌ‹ÜÇ
æÈ‹Á‹àæÀŠÉí×Ì‹ÜÇƒÉ‹ÜÌÝèÍÑßÇàÜèÌÍ¡âÎèÌ
ÀàÌÅíÓÀÞÈÅíÓÇíÈÁÜÃÑßÇàËêñæÈ‹æÎÔàÓ
ÂÜÍÂí×ÁÜÃÑ×ÀÁ‹àÌ‹ÜÇËèÃâË²Ü!

âÓ²ÜæÈ‹ÇéÌÈèñÃÌèòÌ, ÑßÇàÇªÃâÀêÈÂ×àÓ
ÎàÍÎ¹ÓåÄ ÂéÈ×ŠàÏí×âÓèÇâÎèÌÂíÌÈêÓêÄéÈ
åÄÀ×‹àÃÁ×àÃ Ä±ÃÍÜÀËèÃÅÜÃÏí×âÓèÇ×Šà:
- åØ‹Ñ×ÀâÄ¿àÔîÈæÖŠÁ‹àæÖŠÒèÌÀèÌÅà! Ç‹ÜÌÑ×ÀâÄ¿àâÎèÌÂíÌÈêÓêÄéÈ
åÄÀ×‹àÃÁ×àÃ âÝíàÄßÝèÍâÜíàÏí×ÁÜÃâÄ¿àÓàâÎèÌÜîÎßÝàÈåÌ×èÃÁÜÃ
âÝíà!

ÌèÍÉèòÃãÉŠÓºÌèòÌÓà, ÂÜÍÂí×Ïí×âÓèÇËêñËîÀÄíÌÂÜÍÂí×ÌêòÄ±ÃÓêÊàÌßÈê
Á¹Ì ãÖßÓêÑçÔïŠÑçÀéÌÂìÍ‹àÌÂìâÓìÜÃâÑàßÏí×ÓêÙ‹àËêñÀàÌÃàÌÈê ãÖß
ÑàÅéÈÎäÇÀËêñ×Šà: “Ïí×âÎèÌâÑèÇ ÂÜÍâÓèÇÆŠàÃâ×¿à” ÀçæÈ‹ÓàÄàÀ
ÌéËàÌâÕºÜÃÌêòãØÖß.

mit en route, l’épervier sur les épaules, pour
partir à la pêche.

Or, ce jour-là, le Prince passa par hasard
dans le village, accompagné de toute sa cour,
et s’arrêta justement dans la maison du
couple. La femme, toute heureuse de recevoir
le Prince, tenait à le recevoir dignement. Mais
il n’y avait rien d’autre à manger à la maison
que le précieux coq de combat de son mari!

La femme tua donc le coq et prépara un
copieux repas pour le Prince. Après avoir bien
mangé, le Prince et sa cour prirent congé de la
femme, la remerciant pour sa bonté et sa
générosité.

Tard dans journée, le mari revint à la
maison. Voyant que le coq n’était plus dans le
poulailler, sans dire un mot, il s’empara du
coupe-coupe et se précipita vers sa femme
afin de la couper en pièce! Mais la femme
s’enfuit et partit dans la ville pour sauver sa
vie.
Quand le Prince vit la scène, il demanda:
– Que se passe t-il? Pourquoi vous disputez-
vous?

La femme, ha-
bile et intelli-
gente, répondit
au Prince:
– C’est à propos
du repas, car
mon mari juge
indigne de vous
recevoir avec
un simple coq!
Le prince, frap-
pé par cette pa-
role et par la
générosité de
cette famille,
leur déclara:

– Ne vous en faites pas! Je sais maintenant
que vous êtes formidables! Désormais, je
prends votre mari pour être mon conseiller!
C’est ainsi que cette famille pauvre devint
riche du jour au lendemain. C’est de cette
légende que provient ce proverbe laotien
«Phoua Pénh Phia Nhone Mia sang Vao»
[C’est grâce à l’habilité en paroles de sa
femme que le mari devient un personnage
important]
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ÝŠÜÃÝÜÇÎß×èÈÅàÈÖà× Traces de l’histoire

Constitution du Royaume du Laos de 1949
ÕèÊËèÓÓßÌïÌãØŠÃÕàÆÜàÌàÄèÀÖà× (1949)

ÕèÊËèÓÓßÌïÌÅßÍèÍ×èÌËê 11 ÑëÅÑà 1947 ãØŠÃÕàÆÜàÌàÄèÀÖà× (ÅßÍèÍÈèÈãÎÃãÖ‹×)

Deuxième Partie – L’Organisation générale
du Royaume vue à travers ses Ministères
1 - Ministère de l’Intérieur et de la Justice
A) Organisation Administrative

Au début même de son préambule, la
Constitution Laotienne révisée et promulguée le
14-9-1949 pose en principe fondamental que: « Le
Laos constitue un Etat indépendant, Membre de
l’Union Française.

Ainsi, jouissant de sa liberté et d’une
organisation propre au développement de toutes
ses ressources, il sera à même de remplir le rôle qui
lui revient et de faire valoir la qualité et l’activité
des ses élites. »

De ce principe, la convention franco-laotienne
du 19 juillet va faire une réalité de plus en plus
tangible au fur et à mesure de la conclusion des
accords particuliers soumis à l’étude de
commissions spécialisées.

Déjà, en effet, sur le plan constitutionnel, une
réorganisation intérieure a été menée à bien , aux
fins de doter l’Etat laotien des institutions lui
permettant précisément d’exercer les droits et de
remplir les devoirs nouveaux que lui impose sa
jeune indépendance.

Le Royaume unitaire, indivisible et
démocratique, avec Vientiane pour capitale, est un
Etat monarchique dont S.M le Roi Sisavang Vong
exerce la souveraineté Nationale dans le cadre de la
Constitution du 11 Mai 1947 qu’il a octroyée au
peuple lao.

Le Roi, chef suprême de l’Etat, assure le
pouvoir exécutif par la promulgation des lois
votées par l’Assemblée Nationale, l’intervention
des dispositions réglementaires proposées par le
Conseil des Ministres et la ratification des traités
en vertu des délibérations de l’Assemblée
Nationale. Chef suprême des Forces armées, le Roi
est aussi le Haut-Protecteur de la religion d’Etat: le
Bouddhisme. En outre, Sa Majesté peut présider le
Conseil des Ministres dont Elle désigne le
Président.

Ces derniers, pour le moment, au nombre de 5
sont:
• Son Altesse Chao Boun Oum, Prince de

Champassak, Premier Ministre, Président du
Conseil, et Ministre de la Défense Nationale;

• S.E Thao Leuam, Ministre de l’Intérieur et de
la Justice;

• S.E Thao Nhouy Abhay, Ministres des Cultes,
de l’Education Nationale, de la Santé
Publique, de la prévoyance Sociale et de
l’Information;

• S.E Kou Voravong, Ministre de l’Economie
Nationale, des Travaux Publics et du Plan;

ÑàÀÅÜÃ: ÀàÌÄèÈÉèòÃË³×æÎÁÜÃÕàÆÜàÌàÄèÀÖà×
ÀßÆ×ÃÉŠàÃƒ
1  ÀßÆ×ÃÓßØàÈæËãÖßÇîÉéËèÓ
À  ÀàÌâÓìÜÃãÖßÀàÌÎíÀÂÜÃ

ÕèÊËèÓÓßÌïÌÖà×ËêñãÀ‹æÁåÚŠãÖßÎßÀàÈåÆ‹âÓ²Ü×èÌËê 14 âÅèÈÉàÓÍâÕê
1949 æÈ‹×àÃØÖèÀÀàÌÅáÂèÌæ×‹åÌÉ¿ÌÍíÈÌáÌèòÌ×Šà:”ÎßâËÈÖà×âÎèÌÕèÊßâÜÀ
ÀßÕàÈ, ÅßÓàÆéÀãØŠÃ×íÃÅßØàÑèÌÐÕèñÃâÅÈ. ÎßâËÈÖà×æÈ‹ÝèÍâÅÕéÑàÍãÖß
ÅéÈåÌÀàÌ×àÃÀíÈÕßÍÞÍäÈÇÅßâÑàßâÑ²ÜÂ×àÓÄßâÕêÌÁÜÃÆèÍÅéÌËèÃÓ×Ì
ÈèñÃÌêòãÖ‹×ÀçÄßæÈ‹ÎßÉéÍèÈÀàÌÉàÓÙ‹àËêñãÖßâÕèÈåØ‹âØèÌÂîÌÂŠàÁÜÃÂ×àÓÎÕêÆà
ÅàÓàÈãÖßÂ×àÓÁÇèÌÁèÌãÁÃÁÜÃÂßÌßÇÜÈÇ‹ÞÓãØŠÃÎßâËÈ”.

âÌ²ÜÃÄàÀØÖèÀÀàÌÌêò, ÅèÌÇàÐÕèñÃ-Öà× ÖíÃ×èÌËê 19 ÆîÇâÔÄßÎàÀíÈ
âÎèÌÂ×àÓÄéÃÔŠàÃÎßÄèÀÇªÃÁ¹ÌåÌâÓ²ÜÓêÁ §É íÀÖíÃÀèÌÉŠàÃØàÀËê ñÄßÅâÌêÉ¡
ÀèÓÓàËéÀàÌÅßâÑàßÌèòÌ.

ÀàÌ×àÃÕßÍÞÍÑàÇåÌÉàÓãÏÌËèÓÓßÌïÌÀçæÈ‹ÄèÈÁ¹ÌÔŠàÃÝÞÍÝ‹ÜÇãÖ‹×
âÑ²ÜÄßåØ‹ÎßâËÈÖà×ÓêÕßÍÞÍËêñÜàæÅåØ‹åÆ‹ÅéÈãÖßÎßÉéÍèÈÀçÕßÌêÇßÀéÈÜèÌÄá
âÎèÌÅáÖèÍâÜÀÀßÕàÈËêñÉèòÃÉ¿ÌåÚŠÌêò.

ÕàÆÜàÌàÄèÀÜèÌÌ±ÃÜèÌÈÞ×Ëê ñãÍŠÃãÇÀÍ¡æÈ‹ãÖßÓêÀàÌÎíÀÂÜÃãÍÍ
ÎßÆàËéÎßæÉÆ±Ã×ÞÃÄèÌâÎèÌÌßÂÜÌØÖ×ÃÌèòÌ âÎèÌÕèÊßÆ±ÃÑßÍàÈÅíÓâÈèÈÑß
âÄ¿àÅêÅ×ŠàÃ×íÃÅš ÆíÃÑßÜáÌàÈåÌÁÜÍâÁÈãØŠÃÕèÊËèÓÓßÌïÌÖíÃ×èÌËê 19 âÈìÜÌ
ãÓ 1947 ËêñÑßÜíÃæÈ‹ÆíÃÓÜÍÚàÇåØ‹ãÀŠÆíÌÆàÈÖà×ãÖ‹×ÌèòÌ.

ÑßÓßØàÀßÅèÈ ÎßÓîÀÅïÃÅîÈÁÜÃÕèÊßÆíÃÜáÌàÈÍçÕéØàÌäÈÇÎßÀàÈåÆ‹
ÎßÓ×ÌÀíÈÚàÇÆ±ÃÅßÑàãØŠÃÆàÈæÈ ‹Ö íÃÓßÉéâØ èÌÆÜÍãÖ‹×Ì è òÌäÈÇ
ÄèÈÉèòÃÕßÍÞÍËêñÀÜÃÎßÆîÓÕèÊÓíÌÉÕêÅâÌêÓàãÖßÅ³ÃÅèÉßÇàÍèÌÅèÌÇàÉàÓÁ§
ÎëÀÅàÁÜÃÅßÑàãØŠÃÆàÈ. ÑßÜíÃÆíÃâÎèÌÎßÓîÀÅïÃÅîÈãØŠÃÀáÖèÃËèÍ, âÎèÌÜíÃÕàÆï
ÎßÊèÓÅïÃÅîÈãØŠÃÅàÅÌàÁÜÃÎßâËÈÂìÑßÑîËÅàÅÌà. ÜèÌÌ±Ã, ÑßÜíÃÆíÃÅßÊéÈ
âÎèÌÑßÎßËàÌÀÜÃÎßÆîÓÂßÌßÕèÊÓíÌÉÕêäÈÇÑßÜíÃÆíÃÄèÈÉèòÃÎßËàÌÁ¹Ì.
åÌâ×ÖàÌêò, ÕèÊÓíÌÉÕêÓêÄáÌ×Ì 5 ËŠàÌÂì :
• ÅßâÈèÈâÄ¿à ÍîÌÜï‹Ó âÄ¿àÄáÎàÅèÀ ÜèÂßÓßØàâÅÌàÌàÇíÀÕèÊÓíÌÉÕê

ãÖßÕèÊÓíÌÉÕêÀßÆ×ÃÎ‹ÜÃÀèÌÕàÆÜàÌàÄèÀ.
• ÑßÌßËŠàÌ âØÖ²ÜÓ ÕèÊÓíÌÉÕêÀßÆ×ÃÓßØàÈæË ãÖßÇîÉéËèÓ,
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• S.E Phao Panya, Ministre des Finances.
Chacun d’eux dirige sous son entière

responsabilité les Départements ministériels dont
ils ont la charge, selon une politique commune de
solidarité qui constitue l’action gouvernementale.

Dans le domaine législatif et parlementaire,
l’Assemblée nationale, composée de Députés élus
pour 4 ans au suffrage universel, représente la
Nation, vote le budget, les lois, suit l’action du
gouvernement et délibère sur l’accord à donner
pour la ratification des traités.

Auprès d’elle, le Conseil du Roi, composé de
9 membres, assure des fonctions consultatives
auprès du Souverain ou du Gouvernement,
s’institue en Haute-Cour de Justice et possède un
droit de veto en matière législative, lequel peut
amener l’Assemblée Nationale à recourir à un vote
de deuxième lecture avec majorité des 2/3 si elle
désire confirmer sa première délibération.

Tous ces organismes assurent le libre jeu des
institutions constitutionnelles dans la plaine
indépendance reconnue par la Convention du 19
juillet 1949.

Le pouvoir de centralisation gouvernementale,
ainsi que les pouvoirs de législation sont donc
absolument autonomes et souverains.

Dans ce même sens de l’indépendance
nouvelle, les pouvoirs et organismes régionaux ne
sont plus placés que sous l’autorité hiérarchique de
leurs centralisations nationales. Les provinces sont
administrées directement par un Chao Khouèng,
chef de province, qui progressivement va se
trouver assisté d’un Conseil provincial élu par le
collège électoral de la province.

Par la suite, ces Provinces pourront être
dotées d’un budget propre destiné à prendre en
charge les dépenses d’aménagement et d’entretien
plus strictement locales. Certains centres urbains
importants bénéficient d’une organisation
particulière à forme municipale.

Enfin, les Chao Khouèngs ont sous leurs
ordres directs, les Chao Mouangs, Chefs de
circonscriptions dont l’action administrative sur la
population se prolonge par celles des Tassèngs et
Phobans, dans les villages.

L’ensemble de cette organisation
administrative dépend du Département de
l’Intérieur dont S.E Le Ministre (actuellement
Thao Leuam) assure le bon fonctionnement.

Telles sont ces institutions qui permettent à
l’Etat Laotien de donner toute sa valeur à la
souveraineté totale que lui reconnaît la Convention
du 19 juillet 1949 et dont l’efficacité va se trouver
prochainement renforcée par les 2 réformes en
cours de réalisation auprès du gouvernement
laotien: Réforme du pouvoir judiciaire et création
d’une magistrature, réforme communale, imposée
par les responsabilités nouvelles d’autorité et de
modernisation nées de cette indépendance.

(Tiré du livre : Le Royaume du Laos : ses institutions et son
organisation générale ,  pages 54-60)

• ÑßÌßËŠàÌ ØÇîÇ ÜßæÑ ÕèÊÓíÌÉÕêÀßÆ×ÃËèÓÓßÀàÌ, ÅëÀÅàËéÀàÌ, Åà
ËàÕßÌßÅîÀ, ÅèÃÂíÓÅíÃâÂàßãÖßäÂÅßÌàÀàÌ,

• ÑßÌßËŠàÌ Àî ×çÕß×íÃ ÕèÊÓíÌÉÕêÀßÆ×ÃâÅÊÀéÈãÖßäÇËàËéÀàÌ,
• ÑßÌßËŠàÌ âÑ¿à ÎèÌÇà ÕèÊÓíÌÉÕêÀßÆ×ÃÀàÌÂèÃ.

ÕèÊÓíÌÉÕêãÉŠÖßËŠàÌâÎèÌÏï‹ÄèÈÀàÌÈáâÌêÌÀßÆ×ÃÁÜÃÉíÌäÈÇÝèÍÏéÈÆÜÍ
åÌÙ‹àËêñÉàÓÇßäÇÍàÇÅàÓèÀÂêÝŠ×ÓÀèÌÜèÌÎßÀÜÍâÎèÌÑëÈÉéÀàÌÁÜÃÕèÊÍàÌ.

åÌÈ‹àÌÀàÌãÉŠÃÉèòÃÀíÈÚàÇãÖßÀàÌÉàÃÙ‹àÕàÅÈÜÌÌèòÌ ÓêÅßÑàãØŠÃÆàÈ
ÎßÀÜÍÈ‹×ÇÏï‹ãËÌÆ±ÃÊìÀÕàÅÈÜÌÂèÈâÖìÜÀÁ¹ÌÎßÄáÙ‹àËêñâÎèÌâ×Öà 4 Îê;
ÅßÑàÖíÃÂßãÌÌÃíÍÎßÓàÌÀíÈÚàÇ ÂÜÇÆÜÓâÍªÃÀàÌÀßËáÁÜÃÂßÌßÕèÊÍàÌ
ãÖßÎëÀÅàØàÖìÀèÌåÌâÕºÜÃÁ§ÉíÀÖíÃÄßæÈ‹ÅèÈÉßÇàÍèÌÅíÌËéÅèÌÇà.

åÀ‹ÆéÈÅßÑàãØŠÃÆàÈÌèòÌÓêÅßÑàÑßÓßØàÀßÅèÈÎßÀÜÍÈ‹×ÇÅßÓàÆéÀ 9
ËŠàÌÓêÙ‹àËêñÀŠÞ×ÀàÌÎëÀÅàØàÖìÑßâÄ¿àãÏŠÌÈéÌØÖìÕèÊÍàÌÎßÀÜÍâÎèÌÅàÌÅïÃ
ãÖßÓêÅéÈÂèÈÂ‹àÌÀŠÞ×ÏßãÌÀÌéÉéÍèÌÇèÈ. ÅéÈÌêòÜàÈÑàåØ‹ÅßÑàãØŠÃÆàÈÖíÃÂß
ãÌÌÅÞÃâÎèÌÂèòÃËêÅÜÃäÈÇÝèÍâÜíàÅÞÃÁ‹àÃÓàÀÅÜÃÅŠ×ÌÅàÓ Ê‹àØàÀ×ŠàÔàÀ
ÔìÌÔèÌÉàÓÂáÎëÀÅàÂèòÃÉ¿Ì.

ÜíÃÀàÌâØÖ³àÌêòÄèÈÀàÌÈáâÌêÌåØ‹âÎèÌæÎÉàÓÕèÊËèÓÓßÌïÌåÌÂ×àÓâÎèÌâÜÀ
ÀßÕàÈÆ±ÃÊìÀÝèÍÝï‹äÈÇÅèÌÇàÖíÃ×èÌËê 19 ÆîÇâÔ 1949 ÌèòÌ.

ÅßÌèòÌ, ÜáÌàÈÀàÌÎíÀÂÜÃÅïÌÀàÃÁÜÃÕèÊÍàÌãÖßÜáÌàÈÌéÉéÍèÌÇèÈâÎèÌ
âÜÀÀßÅéÈãÖßÜáÌàÈâÈèÈÁàÈ.

âÌ²ÜÃÄàÀÂ×àÓâÎèÌâÜÀÀßÕàÈÌêò, ÜáÌàÈãÖßÜíÃÀàÌÎßÄáË‹ÜÃÊªÌÄ±ÃÔïŠ
åÉ‹ÜáÌàÈÉàÓÖáÈèÍÆèòÌÁÜÃÜíÃÀàÌÅïÃÀàÃãØŠÃÆàÈ. ãÁ×ÃÉŠàÃƒÌèòÌãÓŠÌâÄ¿à
ãÁ×ÃâÎèÌÏï‹ÎíÀÂÜÃäÈÇÉÕíÃÑ‹ÜÓÈ‹×ÇÂ×àÓÆŠÜÇâØÖìÜÁÜÃÀÜÃÎßÆîÓÎßÄá
ãÁ×ÃÆ±ÃÅßÓàÆéÀÄßæÈ‹ÊìÀâÖìÜÀÉèòÃÁ¹ÌåÌËîÀƒãÁ×Ã.

É¡æÎ, ãÁ×ÃÉŠàÃƒâØÖ³àÌêòÄßÓêÃíÍÎßÓàÌÅßâÑàßâÑ²ÜåÆ‹ÄŠàÇåÌÀàÌ
ÍïÕßÌßÅ‹àÃÅàÀŠÞ×âÊéÃË‹ÜÃÊªÌâÜÃ. âÓìÜÃËêñÄèÈâÎèÌãÁ×ÃÀáãÑÃÅáÂèÌÍàÃâÓìÜÃ
ÀçÓêÕßÍÞÍÀàÌÉŠàÃØàÀËêñÄèÈÁ¹ÌÉàÓãÍÍâËÅÍàÌ.

ÔïŠåÉ‹ÍèÃÂèÍÁÜÃâÄ¿àãÁ×ÃÓêâÄ¿àâÓìÜÃâÎèÌÏï‹×ŠàÀàÌâÓìÜÃãÖßÀàÌÎíÀÂÜÃÑíÖ
âÓìÜÃ, É¡æÎÉàÓÚïŠÍ‹àÌÓêÉàãÅÃãÖßÑ¡Í‹àÌâÎèÌÏï‹ÝŠ×ÓÓìÌá.

ÀàÌÎíÀÂÜÃËêñÀŠà×ÌêòÁ¹ÌãÀŠÀßÆ×ÃÓßØàÈæËÆ±ÃÕèÊÓíÌÉÕê (ÈÞ×ÌêòãÓŠÌ Ñ.Ë
âØÖ²ÜÓ âÎèÌÏï‹ÈáâÌêÌÃàÌ).

ÜàÅèÇÀàÌÄèÈÉèòÃÁ¹ÌÈèñÃÌêò, ÎßâËÈÖà×ÄßÈáâÌêÌåØ‹âÀêÈÂîÌÂŠàãÀŠÜßËéÎß
æÉâÉèÓÅŠ×ÌÆ±ÃÅèÌÇàÖíÃ×èÌËê 19 ÆîÇâÔ 1949 æÈ‹ÝèÍÝï‹ãÖ‹×. åÌÍ¡Æ‹àÌêò, ÀàÌÈá
âÌêÌÀçÄßâÎèÌæÎÔŠàÃÎßÄèÀâÌ²ÜÃÄàÀÀàÌãÀ‹æÁËêñÀáÖèÃÄèÈËáÁ¹ÌåÌÕèÊÍàÌÖà×
åØ‹âÎèÌËêñÅáâÕèÈÂìÀàÌãÀ‹æÁÜáÌàÈÉîÖàÀàÌãÖßÀàÌÄèÈÉèòÃ×íÃÀàÌÑéÑàÀÅà
ãÖßÀàÌãÀ‹æÁÀàÌÎíÀÂÜÃÊªÌÍ‹àÌÜèÌÄáâÎèÌ È‹×Ç×ŠàÓêÀàÌÝèÍÏéÈÆÜÍÔŠàÃåÚŠ
ÁÜÃÜàÈÇàÅéÈãÖßÀàÌÄèÈËáÉàÓÅæÓËêñâÀêÈÄàÀâÜÀÀßÕàÈÓàÌèòÌ.
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ÎßâËÈÖà× Laos

ÁŠà×ÇŠÜÇ                        Nouvelles brèves
Projet de chemin de fer 

entre le Laos et le Vietnam
26 décembre 2007 – Le Ministère des transports
du Vietnam a mandaté le Département des
chemins de fer du Vietnam pour effectuer une
étude de faisabilité de la construction d'une voie de
chemin de fer pour relier le Vietnam et le Laos.
Cette voie, faisant partie du réseau de chemin de
fer trans-asiatique, relierait le village de Veuntai,
situé à 12 km au nord de Thakhèk, au col de Mu
Gia, dans la province de Quang Binh, dans la
région centrale du Vietnam. Selon Nguyen Van
Doanh, directeur par intérim du département,  le
coût du projet est estimé à 450 millions de dollars
US.

Nouvelles plus détaillées sur le site internet
«VietNamNet Bridge»

Le Département des chemins de fer vietnamien
travaille à un projet de construire deux voies de
chemin de fer, reliant le Vietnam au Laos et au
Cambodge.

Ces projets font partie de la stratégie de
développement des transports d'ici à 2020,
approuvée par le Premier Ministre, et s'intègre
dans le réseau trans-asiatique de chemin de fer de
l'ASEAN.

Les deux projets ont fait l'objet d'études de
faisabilité.

Le premier projet est une voie de 130 km reliant
Saïgon à Loc Ninh au Cambodge. Le Département
vietnamien poursuit les études avec deux
partenaires chinois,  China Mechanical Equipment
Import Export Corporation (CMC) et China
Railway Construction Corporation (SRCC).

Le chemin de fer sera une voie de 1m de large,
avec 12 stations. Le premier arrêt étant Di An dans
la province de Binh Duong Province la dernière
est la gare frontière de Hoa Lu. Ce projet
représente un investissement d'environ 245
millions de dollars.

Le second projet est la ligne Vung Ang – Mu Gia,
d'une longueur de 119 km, également avec une
voie d'1 m de large. Cette ligne aura 12 stations, 7

äÂÃÀàÌÅ‹àÃÖàÃÕíÈæÒ
ÖßØ×ŠàÃÖà×ÀèÍØ×ÞÈÌàÓ 

26/12/07 –— ÕèÊÓíÌÉÕêÀßÆ×ÃÂíÓÓßÌàÂíÓãÖßÁíÌÅ³ÃÁÜÃÎßâËÈ
×ÞÈÌàÓæÈ‹ÓÜÍÚàÇÙ‹àËêñåØ‹ÑßãÌÀÅàÇËàÃÕíÈæÒÁÜÃÎßâËÈ
Ø×ÞÈÌàÓâÑ²ÜËáÀàÌÅëÀÅàäÂÃÀàÌƒÅ‹àÃÖàÃÕíÈæÒÄàÀÎßâËÈ
Ø×ÞÈÌàÓÉéÈÉ¡ÀèÍÎßâËÈÖà×. ËàÃÕíÈæÒÅàÇÈèñÃÀŠà×ÜèÌâÎèÌÅŠ×Ì
Ì±ÃÁÜÃÅàÇËàÃÕíÈæÒâÅ²ÜÓÖßØ×ŠàÃÍèÌÈàÎßâËÈÉŠàÃƒåÌÜàÆê Äß
âÖêòÓÅ‹àÃÄàÀÍ‹àÌâ×êÌåÉ‹Æ±ÃÉèòÃÔïŠæÀÄàÀâÓìÜÃËŠàãÁÀËàÃÑàÀâÙìÜ
12 ÀÖÓ æÎâÊéÃÅèÌÑïâÓìÜÃ ÓïâÆèÞ åÌãÁ×Ã À×ŒàÃÍéÌ ËàÃÑàÀÀàÃÎß
âËÈØ×ÞÈÌàÓ. ÉàÓÂáÊãÖÃÀàÌÁÜÃËŠàÌ ØÃÞÌ×èÌÈ×óàÌ,
Ïï‹ÜáÌ×àÇÀàÌÆ³×Âà×ÁÜÃÑßãÌÀÈèñÃÀŠà×, ÓïÌÂŠàÁÜÃäÂÃÀàÌÌêòÓê
ÎßÓàÌ 450 Ö‹àÌØÖÞÌÅßØàÕèÈ.

*
ÑßãÌÀÅàÇËàÃÕíÈæÒÁÜÃÎßâËÈØ×ÞÈÌàÓÓêäÂÃÀàÌÄßÅ‹àÃ
ÖàÃÕíÈæÒÅÜÃÅàÇÄàÀØ×ÞÈÌàÓÉ¡åÅŠÖà×ãÖßÉ¡åÅŠÎßâËÈÁâÓÌ.
äÂÃÀàÌÈèñÃÀŠà×ÌêòâÎèÌÅŠ×ÌÌ±ÃÁÜÃÇîËÅàÈÀàÌÑèËÌàÂíÓÓßÌàÂíÓ
ãÖßÁíÌÅ³ÃÄàÀÌêòæÎâÊéÃÎê 2020 ãÖßæÈ‹ÝèÍÂ×àÓâØèÌÈêâØèÌÆÜÍ
ÄàÀÌàÇÇíÀÕèÊÓíÌÉÕê ËèÃâÁ¿àåÌâÂìÜÂŠàÇÁÜÃÅàÇËàÃÕíÈæÒâÅ²
ÜÓÖßØ×ŠàÃÍèÌÈàÎßâËÈÉŠàÃåÌÑàÂêâÜÆÞÌÜêÀÈ‹×Ç.
äÂÃÀàÌËèÃÅÜÃÔŠàÃÌêòÀáÖèÃÔïŠåÌÁèòÌÅëÀÅà×ŠàÄßâÀêÈÏíÌÅáâÕèÈØÖìÍç.
äÂÃÀàÌãÕÀ ãÓŠÌÀàÌÅ‹àÃÖàÃÕíÈæÒÅàÇÌ±ÃÇà× 130 ÀÖÓ ËêñÉéÈÉ¡
ÄàÀ æÆÃÜÌ æÎØàâÓìÜÃ ÖÜÀÌéÌ ÎßâËÈ ÀáÑïÆà. ÑßãÌÀÀŠÞ×Á‹ÜÃ
ÁÜÃÎßâËÈØ×ÞÈÌàÓÅìÍÉ¡ÀàÌÅëÀÅàäÂÃÀàÌÝŠ×ÓÀèÌÀèÍÍçÕéÅèÈÄêÌ
ÅÜÃÍçÕéÅèÈÂìÍçÕéÅèÈ China Mechanical Equipment Import Export

Corporation (CMC) ãÖß ÍçÕéÅèÈ China Railways Construction

Corporation (SRCC). ËàÃÕíÈæÒÅàÇÌêòÄßÓêÁÌàÈÀ×‹àÃ 1 ãÓèÈ
ãÖßÓê 12 ÅßÊàÌê. ÅßÊàÌêËáÜéÈãÓŠàÌÔïŠâÓìÜÃ ÈêÜèÌ åÌãÁ×Ã ÍéÌ
ÈíÃ ãÖßÅàÌêÅîÈË‹àÇÄßÄÜÈÔïŠÉ¡âÁÈÁÜÃâÓìÜÃ Ýí×Öì. äÂÃÀàÌÌêòÂéÈ
ÓïÌÂŠàÎßÓàÌ 245 Ö‹àÌØÖÞÌÅßØàÕèÈ.
äÂÃÀàÌËêÅÜÃãÓŠÌÖàÃÕíÈæÒÄàÀ ×îÃÜèÃ Øà ÓïâÆèÞ, æÖÇßËàÃ 119

ÀÖÓ ãÖßÁÌàÈÀ×‹àÃ 1 ÜÓèÈâÆèñÌÈÞ×ÀèÌ. ËàÃÕíÈæÒÅàÇÌêòÄßÓê 12
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tunnels et 24 ponts, pour un coût estimé à environ
280 millions de dollars.

Selon Nguyen Van Doanh, vice-directeur du
Département des chemins de fer, ces projets
représentent une amélioration importe de l'offre de
transports et des possibilités d'échanges
commerciaux pour les pays de l'Indochine et dans
toute la région. Pour ce qui est du Vietnam, ces
projets permettront de promouvoir le
développement économique des certaines
provinces, notamment la région portuaire de Vung
Ang, dans la province de Ha Tinh.

Le Laos et le Cambodge devront eux aussi
construire des lignes pour prolonger ces voies de
la frontière, selon Mr Doanh. Quand les études du
projet seront finalisées, les trois pays négocieront
la construction et l'utilisation des gares frontières.

ÅßÊàÌêÄÜÈ, 7 ËàÃÖÜÈÑïãÖßÁí× 24 ãØŠÃ Æ±ÃÂéÓïÌÂŠàËèÃÚíÈ 280

Ö‹àÌØÖÞÌÅßØàÕèÈ. ÉàÓÂáÊãÖÃÁÜÃËŠàÌ Ø×ÞÌ×èÌÈ×Ì, ÝÜÃ
Ïï‹ÜáÌ×àÇÀàÌÑßãÌÀÅàÇËàÃÕíÈæÒ, ÅÜÃäÂÃÀàÌÈèñÃÀŠà×ÌêòÄß
ÜáÌ×àÇÂ×àÓÅßÈ×ÀÅßÍàÇÔ ŠàÃØÖ×ÃØÖàÇÓàÅ ï ŠÀàÌ
ÂíÓÓßÌàÂíÓãÖßÀàÌãÖÀÎŠÞÌÅéÌÂ‹àÔïŠåÌÑàÀÑºÌÜéÌÈïÄêÌãÖßåÌ
âÁÈÜàÆêË³×æÎ. ÀŠÞ×ÀèÍÎßâËÈØ×ÞÈÌàÓâÜÃ, äÂÃÀàÌÈèñÃÀŠà×ÀçÄß
âÅêÓÁÇàÇÀàÌÑèËÌàâÅÊÀéÈåÌØÖàÇƒãÁ×Ã äÈÇÅßâÑàßÀçãÓŠÌ
åÌâÁÈËêñâÓìÜÃËŠàÀáÎèñÌÁÜÃ ×îÃÜèÃ ãÖßåÌãÁ×Ã ÝàÉéÌ. É à Ó
ÂáÀŠà×ÁÜÃËŠàÌ ÈŒ×àÌ, ÎßâËÈÖà×ãÖßÎßâËÈÀáÑïÆàâÜÃÀçÄß
âÎèÌÏï‹Å‹àÃËàÃÕíÈæÒÉ¡ÄàÀÉ¡âÁÈâÁ¿àæÎÇèÃÎßâËÈÁÜÃÉíÌ. åÌâÓìÜÃ
ÀàÌÅëÀÅàäÂÃÀàÌÈèñÃÀŠà×ÌêòØàÀÅáâÕèÈãÖ‹×, ËèÃÅàÓÎßâËÈÀçÄßÓê
ÀàÌâÄÕßÄàÀèÌÀŠÞ×ÀèÍÀàÌÅ‹àÃãÖßÀàÌåÆ‹ÅßÊàÌêÉŠàÃƒÔïŠÉ¡âÁÈ.

L’Eglise évangélique du Laos 
devient membre du COE (Conseil Œuménique des Eglises)

Mercredi 13 février 2008 : le Conseil
Œecuméniques des Églises (COE), lors de la
session d'ouverture de son Comité central, a
accueilli deux nouvelles Eglises, dont l'Église
évangélique du Laos.

Avec près de 100'000 membres chacune, ces
Églises rejoignent ainsi la communauté
œcuménique, qui regroupe près de 560 millions de
chrétiens dans environ 110 pays.
 
L'Église évangélique du Laos est née
officiellement en 1989 du regroupement des
Eglises fondées par les missionnaires suisses
depuis 1902 dans le Sud et celles issues de la
Christian and Missionary Alliance dans le Nord.
Totalement coupées du monde extérieur depuis
1975, ces Eglises se sont bientôt regroupées en
une  seu le  fédé ra t ion ,  sans  a t t ache
dénominationnelle, et ont obtenu une
reconnaissance officielle. Elles se sont
développées considérablement depuis. L’Eglise
évangélique du Laos était déjà membre depuis très
longtemps de la Conférence Chrétienne d’Asie
(CCA), une branche asiatique du mouvement
organisation œcuménique, qui a poursuivi durant
plusieurs années un programme d’aide à la
reconstruction d’après-guerre après 1975.

âÌ²ÜÃåÌÀàÌâÎêÈÀÜÃÎßÆîÓÁÜÃÀèÓÓßÀàÌÅïÌÀàÃâÓ²Ü×èÌÑîÈËê 13

ÀîÓÑà 2008 ËêñÏŠàÌÓàÌêò, : le Conseil Œecuméniques des Églises

(COE) æÈ‹É‹ÜÌÝèÍÂÕéÅÉßÄèÀåÚŠÅÜÃãØŠÃâÎèÌÅßÓàÆéÀâÑêòÓ Æ±ÃåÌ
ÌèòÌÓêÂÕéÅÉßÄèÀÁñà×ÎßâÅêÈãØŠÃÎßâËÈÖà×.
ÂÕéÅÉßÄèÀÁñà×ÎßâÅêÈãØŠÃÎßâËÈÖà×æÈ‹âÀêÈÁ¹ÌâÎèÌËàÃÀàÌåÌÎê
1989 Æ±ÃæÈ‹Ý×ÓâÜíàÍèÌÈàÂÕéÅÉßÄèÀ ËàÃÑàÀåÉò ËêñâÀêÈÓàÄàÀ
×ÞÀÀàÌÁÜÃÑ×ÀÅàÅÌàËïÈ Å×éÅ ÉèòÃãÉŠÎê 1902 âÎèÌÉ¿ÌÓà ãÖß
ÍèÌÈàÂÕéÅÉßÄèÀÉñàÃƒÑàÀâÙìÜËêñæÈ‹âÀêÈÓàÄàÀÜíÃÀàÌ Christian
and Missionary Alliance.
ÍèÌÈàÂÕéÅÉßÄèÀâØÖ³àÌêòËêñæÈ‹ÁàÈÀàÌÉéÈÉ¡Ñí×ÑèÌÀèÍÑàÇÌÜÀÔŠàÃ
ÅéòÌâÆêÃÌèÍãÉŠÎê 1975 âÎèÌÉ¿ÌÓàÀçÂŠÜÇƒÄèÈÉèòÃÀèÌÁ¹ÌâÎèÌÅßØàÑèÌ
ÈÞ×äÈÇÍ¡æÈ‹Á¹ÌÀèÍÜíÃÀàÌåÈÜíÃÀàÌÌ±ÃâÖêÇ ãÖßÉ¡ÓàÄ±ÃæÈ‹ÊìÀÝèÍ
Ýï‹âÎèÌËàÃÀàÌ. ÉèòÃãÉŠÌèòÌÓà, ÂÕéÅÉßÄèÀÈèñÃÀŠà×ÀçæÈ‹ÁÇàÇÉí×ÜÜÀ
ÔŠàÃÀ×‹àÃÁ×àÃ. ÂÕéÅÉßÁèÀÁŠà×ÎßâÅêÈÖà×ÀçæÈ‹âÎèÌÅßÓàÆéÀÁÜÃ
ÜíÃÀàÌ Conférence Chrétienne d’Asie (CCA) ÜèÌâÎèÌÅàÁàÌ±ÃÁÜÃ
ÜíÃÀàÌÄèÈÉèòÃãØŠÃ œcuménique ÓàÉèòÃãÉŠÌàÌãÖ‹× ãÖßÜíÃÀàÌ
ÈèñÃÀŠà×ÀçæÈ‹ÅìÍÉ¡äÂÃÀàÌÆŠÜÇâØÖìÜåÌÀàÌÍïÕßÌßÅ‹àÃÅàåÚŠ
åÌØÖèÃÅíÃÂàÓÎê 1975 åÌØÖàÇƒÎêÉ¡Óà.
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